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Le présent stage effectué au cours de ma seconde année
d'élève de la section Phytopathologie de l'ORSTOM, s'insère dans
le cadre de la préparation d'une thèse de Docteur - Ingénieur en
Sciences Agronomiques à l'Ecole N~tiona]e Supérieure Agronomique de
Rennes sous la direction du Professeur COUTAUD.
Ayant effectué au cours de ma première année d'élève mon
stage de D.E.A. sur les pourritures racinaires d'espèces européennes
dues au groupe ArmiZZarieZZa, j'ai été affecté à Adiopodoumé à par-
tir de novembre 1980 et intégré à l'équipe travaillant sur "les mé-
canismes d'attaques des champignons phytopathogènes".
Forestier de formation, mon travail expérimental orienté
vers les agents pathogènes en relation avec le sol a porté essentiel-
lement sur ceux rencontrés en Sylviculture en Côte d'Ivoire.
C'est ainsi qu'au cours de ce stage de dix mois, effectué
sous la responsabilité de Mr NICOLE en collaboration avec Mr MALLET,
Phytopathologiste du C.T.F.T. (Centre Technique Forestier Tropical),
je me suis particulièrement attaché à certains aspects du problème de
ces champignons, à savoir:,
Recherche des parasites responsables de la fonte de semis de
quelques essence$ forestières cultivées en Côte d'Ivoire.
- Inventaire des principaux agents de pourridiés dans les
plantations forestières Ivoiriennes.
- Analyse de la variabilité intraspécifique (in vitro) des
souches de Rigidoporus Zignosus : agent du pourridié blanc
et PheZZinus noxius : responsable du pourridié brun (les
deux principaux parasites étudiés au laboratoir~.
PREMIËRE PARTIE
RECHERCHE DES PARASITES RESPONSABLES DE LA FONTE
DE SEMIS DE QUELQUES ESSENCES FORESTIERES CULTIVEES EN COTE D'IVOIRE
2
31 - INTRODUCTION
En zone tropicale, la forêt a souvent été considérée comme une ressource inépuisable. L'ex-
ploitation y était en effet menée sans aucune planification et sans gestion raisonnée.
Avec le temps, cette conception s'est averée eronnée. La nécessité de programmes d'Aménage-
ment s'est fait ressentir car il fallait freiner cette exploitation abusive et sauvage conduisant â
la dégradation des blocs forestiers naturels.
Pour répondre à cette nouvelle orientation de la politique forestière en Côte d'Ivoire, la
société de développement des plantations forestières (SODEFOR) fut créée en 1965. Son but consiste
en une exploitation rationnelle des ressources forestières, tout en assurant la perennité de la forêt.
Aussi un enrichissement en essences de valeur du patrimoine forestier Ivoirien ainsi qu'une intense
campagne de reboisement ont été mis en oeuvre.
A cet égard, l'obtention de plants sains, en quantité suffisante constitue un préalable in-
dispensable l la réussite de touœaction de reboisement. Dans cette optique, les superficies occu-
pées par les pépinières forestières permanentes ne cessent de croître. L'aspect phytosanitaire de ces
élevages de ~lants constitue de ce fait un problème à considérer en priorité. Les jeunes plants sont
en effet souvent sujets à des attaques causées par des champignons du sol, agents de fontes de semis.
En zone tempérée, les parasites les plus redoutés appartiennent à la famille des Peronos-
por'lles (Pythium sp et Phytoph-thora . sp) à laquelle s'ajoutent les genres Fusarium et Rhiaoatonia
(SAKSENA et VAARTAJA1961 ; HODGES 1962 ; WRIGHT 1941).
Par ailleùrs au Sahel, de sérieux dégats ont de même été enregistrés au Mali et au Niger.
Ces dernières années, les forestiers Ivoiriens ont été souvent confrontés â a'importants
problèmes pathologiques concernant les essences semées en pépinière tant en zone de forêt dense humi-
de (pépinièr~s SODEFOR et C.T.F.T. d'Anguédédou) qu'en savane (pépinière CXPT. Bouaké et pépinières
villageoises Korhogo).
Il était opportun d'entreprendre une étude en vue de déterminer les principaux agents res-
ponsables de ces maladies. C'est ainsi qu'en collaboration avec le C.T.F.T., nous avons mis en place
u!! certain nombre d'essais aussi bien en forêt dense humide qu'en 'savane, visant à identifier ces
parasites.
II - MATERIELS ET METHODES
1°) - _E.s~~~s_~i_s_e!1_P!a_c:.
Nous nous sommes tout d'abord rassurés de l'état sanitaire des lots de semences utilisées
par détection des agents polluan~ ou contaminan~ selon la méthode d'ULSTER. Elle consiste â placer
les graines dans des boîtes de Pétri remplies de milieu classique malt-agaar à 2 \ afin d'isoler les
champignons ou bactéries qui s'y développent.
Ensuite trois semis distincts ont été mis en place dont :
deux en zone de forêt dense humide: pépinières d'Anguédédou (C.T.F.T.) et serre de Phytopatho-
logie d'Adiopodoumé (ORSTOM)
- et un en savane: pépinière de Bouaké (C.T.F.T.).
Nous avons également visité les pépinières villageoises de Korhogo d'où nous avons ramené
quelques échantillons.
2°) - Protocole expérimental
i) - Le substrat: il est identique pour les essais d'Anguédédou et de Bouaké. Deux motifs ont
été choisis: un semis sur terre de forêt et l'autre sur sable.
Le troisième est réalisé sur terre de savane (Korhogo)
tées
ii) - Les graines utilisées : Cinq
; parmi elles : - deux Myrtacées :
- deux Pinacées
essences pilotes des reboisements en Côte d'Ivoire ont
Eucalyptus aamaldulensis et Eucalyptus teretiaornis
PÙ1/'f: aaribea et Pinus ooaarpa
été tes-
- et une Verbenacéc : Gmelina arborea.
Le tableau 1 regroupe les différentes caractéristiques de ces graines.
Tableau na 1 Caratéristiquesdes graines utilisées
4
~ ~Iode de Test de germi- Essai sanitaireOrigine Mode de Récolte conservation nation Poids des 1000 g lors du semisDm de l'essen
inUB caribea Anguédédou sur semenciers Chambre froi- 43 ~ 66.000 graines/ Bon
(Pinacées) (mai 1979) à 40 et 40 'l. (9-12-80) kg
d'humidité
inuB oocarpa Gua temala Graines certifilies 41 000-5500gr/kg Bon
(Pinacées) reçues le 19.1.76 " 76 'l.(3-12/80)
~calyptuB teretwor- Anguédédou sur semenciers " 146 plants/g 4,4 million/kg Bon
iB (juin 1979) (nettoyée)(Myrtacées)
ucalyptus camaldu- Australie Graines certifiées " Bonnegerminat 2,5 - 4,5 Bon
ensis receptionnées le (pas de test) million/kg de
(Myrtacées) 22.4.77 graines propres
et sèches
melina arborea Bouaké sur semenciers " 56 'l. 700 1400 gr/kg Assez bon(Verbenacée) de Barnoro (3.12.80)
(mars 1979)
iii) - Mode d'élevage des plants
Les semis sont effectués à la volée, puis recouverte d'une légère couche de substrat. Dans
le cas des Eucalyptus, compte tenu de la petite taille des graines, on effectue au préalable un mélan-
ge homogène de graines et de substrat.
L'ensemble est recouvert d'un ombrage léger pour protéger les jeunes plants des conditions
climatiques extrèmes. Les arrosages sont effectués au rythme de deux par jour.
30) - Technique d'isolements
--- ... ---------_.
Les isolements sont effectués, après apparition des symptomes, à partir des racines de plan-
tules malades.
La technique assez délicate consiste :
tout d'abord à laver les fragments de racines à l'eau distillée agitée
à les stériliser à l'hypochlorite de Na à 1~0 pendant 5 mn environ
- puis à les rincer à l'eau stérile et les sécher sur papier filtre stérile.
Les fragments ainsi préparés sont ensemencés sur milieux de culture appropriés. Le choix de
ces milieux est prépondérant sur la sélection des champignons isolés (GARRETT 1956 ; ECKERT 1961 ;
VAARTAJA 1960).
Nous avons utilisé le milieu classique malt-agaar à 2 % additionné d'Actinomycine ou de Pe-
nicilline à raison de 10 mg par litre.
Les champignons isolés sont ensuite purifiés puis identifiés. Les plants sains servent
de témoins.
40) - Inoculations artificielles
- - . - - - - - - - - - - -' - ...
Dans le but de confirmer le rôle joué dans la maladie par les champignons isolés, nous les
avons inoculés à des lots de plantules saines. A cet effet, des fragments de gélose d'une culture pure
de ces champignons sont incorporés au substrat de pépinière avant d'y effectuer les semis. Un semis
effectué sur terre de pépinière non inoculée sert de témoin.
Les plantules présentant des symptômes analogues à ceux observés lors du premier essai font également
l'objet d'isolements selon la méthode décrite ci-dessus.
5III - RESULTATS ET DISCUSSION
1°) - Détection d'agents polluants 9u_c~n!a~iDa~t§.
-------- --- --- --
La méthode d'ULSTER a permis de mettre en évidence une spermoflore assez variée, constituée
d'Aspergillus sp, Penicillium sp et Fusarium sp.
La liste de la spermoflore totale isolée est donnée dans le tableau nO II.
Les Aspergi II us et Penici llium sont des champ ignons de conservation ou "s torage fungi" selon la déno-
mination Anglosaxone. Ils orovoquent la moisissure des semences mal stockées. Un humidite élévée est
favorable à leur développement.
La pollution ou contamination peut avoir lieu au champ dès les premiers stades de maturation des grai-
nes. Dans ce cas, les semences sont dites "mortes". Le Fusarium sp en est le principal responsable.
Pour palier à de tels dégats, il importe de récolter des semences mâtures et de les conser-
ver dans de" bonnes conditions. Avant le semis, le pépiniériste doit s'assurer de l'état sanitaire
des semences et faire au préalable un test de germination. Les graines de provenances diverses doi-
vent obliQatn;r~~pnt être accompagnées d'un c~rtificat phvtosanitairp,
Tableau nO II : Spermoflore isolée selon la méthode d'Ulster
~ Nom du champignon isolé Couleur et vitesse de crois- Observations diversesNom de - sance du myceliuml'essences
Aspergillus sp Brun clair - croissance lente Fructification sous forme de
petites spores brunes.l seule
assise cellulaire
P. caribea
Aspergi llus sp Brun sombre - croissance lerte 2 assises cellulaires
P. ooaarpa Aspergillus sp Brun noirâtre-èroissance 2 assises cellulaires
rapide
ABpeT'gi Hus sp Brun noirâtre-croissance 1 seule assise cellulaire
rapide
E. aamaldulensis
Peniai Hium sp Verdatre - croissance lente Mycelium cotonneux
AspergiHus sp Brun noi râ t re -croissance rapide 2 assises cellulaires
G7IeZina aT'borea Fusarium Rougeatre-croissance lentesp Conidies en voie de di fféren-
ciation
Peniai Hium sp Verdatre - croissance lente Mycelium cotonneux
2°) : .D.§~a.i.d: !~v..ée_. _O~s~r~a1}o_n_d~syremières fontes et leur évolution.--
-- ----------- .... ---
Le~ premiè;~:c~~~~e~eO~~sl~~~a~~~i;~ng~~:i~:~~~~eb~~~èiu~~é~:~~~~n~eam;~:u:s~e~ab~~e~eda~~ts~~r:n~~mble
SOIt à une deflclence phYSIologique soit à une fonte dite de "Pré-émergence". p
Chez celle-cl la spermoflore joue un rôle prépondérant. Elle est difficilement appréciable
chez les EuaaZyptus compte tenu de la petite taille des graines. Par contre certains cas ont été ob-
servés sur GmeZina arborea et Pinus aaribea.
Après les premières levées, des symptômes de pourrissement apparaissent; les plants brunis-
sent, tombent au sol et 'se dessèchent alors rapidement.
De tels dégats ont été observés sur GmeZina très précocement (stade cotyledon). Les foyers s'étendent
rapidement (photo nOl) et peuvent en quelques jours atteindre le semis entier: c'est le stade ultime
de la fonte de semis.
Les "vraies fontes" appelées encore "fontes de post-emergence" s'observent généralement a-
vant le repiquage.
Cependant certains plants âgés de plusieurs mois peuvent également être victimes de fontes
après repiquage. De tels dégats observés sur Euaalyptus deglupta à la pépinière SODEFOR d'Anguédédou,
sont qua 1if iés de "véri tabl es font es".
Dans certains cas, on assiste à une défoliation des plants et à une perturbation de leur
système racinaire. De nombreux chancres s'observent le long de la tige. (photo n° 2).
3°) - ~ :2-,:cip!U_X _c~a!TIP~g_n~n~ ~s2l~s.
Le tableau III regroupe la liste des principaux parasites isolés des plantules malades.
Photo nO 1
6
Planche de semis de GmeZina
Observer une tâche de fonte
dûe à Rhizoctonia soZani
Photo nO 2 Plant d'EucaZyptus
degZupta victime d'une
"véritable fonte"
Tableau n° III Principaux champignons isolés par essai
7
s:: Nom de l'Agent Hôte substrat de la Type de fonte importance desplanche de semis observée dégâtsLieu de l'essa"
PestaZoz-zia sp E. eamaZduZensis Terre de forêt Post-émergence +
ANGUEDEDOU 1 Basidiomycète E. eamaZduZensis sable Pos t -émergence +
non identifié
(Forêt dense humi- BotryodipZodia Pinus earibea Terre de forêt Post-émergence +de sempervirente) sp
PestaZozzia sp E. deflZupta 1/3 Terre Véritable fonte +
+
2/3 sable
BOUAKE .PestaZozzia sp E. eamaZàuZensis Terre de forêt Pos t-émergence +
(savane arborée) +
GmeZina arborea
hhizoetonia soZan ia GmeZina arbol'ea 1/3 Terre Pré-émergence +++
+ + et
Pinu8 ooaal'pa 2/3 sable Post-émergence
ADIOPODOUME PestaZozzia Gme Zina arborea 1/3 Terresp
+ Post-émergence +(Essai savane en
bac sous serre) BotryodipZodia Pinus aaribea 1/3 Terresp
+ Post-émergence +
2/3 de sable
Parmi eux on distingue trois grands groupes :
x Le premier est représenté par Rhizoatonia soZani, espèce très ubisquite assez repandue
en zones tempérée et tropicale. Sen thalle est constitué d'hyphes stériles; on n'y observe jamais de conidies.
Les sclérotes de couleur brun noirâtre assurent souvent la conservation du parasite sur les racines des plantes at-
teintes.
Le mycélium incolore à l'état jeune, devenant par la suite brun-jaunâtre, est cons-
tricté au niveau des cloisons. Les hyphes mycéliennes sont trapues, ~ paroi épaisse et peu
ramueuses (photo n° 3). Les rameaux prennent une direction oblique par rapport au filament-mère.
Sa forme parfaite COl'tiaium soZani est une Aphyllophorale dont les basides s'obtiennent en
culture pure à une température de 20-21°. La température optimale de croissance des sclerotes cultivés
sur milieu artificiel est de 25° (le CLERG et COLL 1942).
Selon certains auteurs, R. soZani est l'agent principal responsable des fontes de semis
ROGER 1954). Il engendre d'importants dégâts sur jeunes semis de conifères (HARTLY 1921) et sur plan-
tules de céréales,(SAMUEL et GARRET 1932,)- Par contre, d'après RATHBUN (1922) le C. soZani n'agirait
pas directement mais succédérait le plus ~ouvent à une attaque de Pythium de Bal'yanum HENE et de Bo-
tl'ytisail'enea PUS.
R. BoZani est une espèce homothallique (~üller 1923). Il existe plusieurs races ayant une spécialisa-
tion parasitaire et différent surtout par leur pathogénie à l'égard d'hôtes divers (DUGGAR 1915, PELTIER
1916, HOUSTOM 1945).
Des tests in vitro de certains fongicides systémiques (Quintozène, bénomyl, carboxine, carbend~ine.
et thiabendazol~ont revelé leur efficacité sur le développement du champignon.
x Deux parasites de blessure ou de faiblesse ont été également isolés : PestaZozzia
sp et Botl'yodipZodia sp.
+ PestaZozzia sp: cert~~nes espèces sont signalées potentiellement pathogènes sur jeunes semis
PestaZozzia hal'tiflii TUB (MULLER 1913) et PestaZozzia funerea DESM (BOYCE 1942).
En Europe, PestaZozzia sp est responsable de ceinturage de jeunes plants (LANIER et COLL 1976). Très
polyphage en Afrique de l'Ouest, ce champignon y est connu comme parasite de rameaux (ROGER 1954).
En culture pure, il se reconnait aisément par son mycélium se caractérisant par sa croissance typique
(photos nO 4). Ses conidies sont sombres, pluricellulaires et pourvues de cils allongés (Photo nO 5).




Filament mycelien cloisonné et constrié
(Rhizoctonia solani)
Photo n04 : Mycelium de
Pestalozzia sp croissant
en "vagues"
Photo nOS: Conidies de
Pestalozzia sp
9+ Botryodiplodia sp : est plutôt un parasite de faiblesse dont l'action tOlljours seco~daire peu~
entrainer de sérieux dégâts (ROGER 1954). Ainsi Diplodia pinea est très dommageable aux Jeunes semlS
de PinuB sp (SLAGG et WRIGHT 1942) et Diplodia zea provoque des fontes sur les plantules de mais
(BOYCE1942).
Botryodiplodia est une espèce très commune en Afrique (ROGER 1954). Son mycelium de teinte olivâtre
devenant brun-noirâtre, est ramifié et cloisonné. Le stroma sombre est abondant. L€5 fructifications
(pycnides) apparaissent sur culture au bout d'un mois environ. RAGHAVAN et SAKVENA (1978) ont montré
l'efficacité de certains fongicides in Vitro sur des isolats de Botryodiplodia theobromae.
~ Quant au basidiomycète isolé, il serait difficile de définir son rôle sur les fontes obser-
vées. Toutefois, sur de jeunes plants repiqués, de tels champignons peuvent provoquer des pourritures
racina ires (NANDRIS et NICOLE 1981 ; DAVIDSON 1935)
~ Enfin certains champignons strictement saprophytes ont été également isolés : Humaria.
Chaetomium.
Il est important de signaler que les fontes résultent pour la plupart de l'action combinée de plusieurs
agents. A cet égard. la présence de nématodes observée dans certains de nos essais (Anguédédou et Adio-
podoumé) traduit une nette infestation du sol. Ceux-ci jouent certainement un rôle prépondérant dans
le déclenchement de la maladie par l'ouverture de portes d'entrée aux chamnignons.
4
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) - Le=. ~~o;u~~t!o_n~ ~:t!~i<:i=l!e!_
Le tableau nO IV indique les résultats des inoculations artificielles. Il ressort de ceux-ci que
~ Rhizoatonia solani très dommageable aux jeunes semis. peut être considéré dans notre cas
comme l'agent principal des fontes observées en pépinière.
~ BotryodipZodia sp et PestaZozzia sP, bien qu'ayant engendré des dégâts au cours de nos
essais. restent peu dangereux. Ceci explique en partie l'échec des essais d'inocuILtion$. Aussi est-il
utile de rappeler que ces parasites sont toujours associés à l'action d'autres habitants du sol: cham-
pignons et nématodes.
~ Le rôle joué par le Basidiomycète n'apparait pas dans les tentatives d'inoculations. Aucune
fonte n'a été observée sous son action.
Il importe de signaler que l'application du principe de KOCH par les essais d'inoculations se heurte
à de nombreuses difficultés. En effet, les plantules inoculées sont placées en situation de faiblesse
vis à vis de l'agent pathogène. Celui-ci devra dans la nature lutter d'abord contre la concurence
d'autres organismes vivant dans le sol. A cet égard. la grande compétitivité de certains comme Triaho-
derma sp est bien connue.
Aussi la spermoflore joue dans certains cas un rôle à considérer. Le sol influe également de par ses
caractéristiques physiques et sa faune.
De ce fait. il existe plusieurs interactions difficiles à scinder, les fontes provoquées étant la
résultante de toutes celles-ci.
Tableau nO IV Résultats des inoculations artificielles
~.P. aaribea P. ooaarpa E. aamaZduZensis E. teretiaornis GmeZina arboreaJbstrat utilisé .
~rre de pépinière non inoculée + + 0 0 ++
= TEMOIN
~rre de Pépi. + R. soZani ++ ++ + + +++
~rre de pépi. + PestaZozzia sp 0 0 0 0 0
~rre de pépi. + BotryodipZodia + + 0 0 0
sp
~rre de pépi. + basidiomycète 0 0 0 0 0
Echelle des notations +++ Très nombreuses fontes + Très peu de fontes
++ Fontes fréquentes o Aucune fonte
IV - CONCLUSION
Cette étude sur les fontes de semis n'est que préliminaire et mérite d'être approfondie.
Néanmoins, il en ressort un certain nombre de faits dont il faut tenir compte afin de mener à bien
l'élevage des plants surtout dans les reboisements à grande échelle.
Il s'agit avant tout d'éviter tout facteur favorisant le déclenchement des fontes. Il importe de
combiner un certain nombre de mesures pour une conduite judicieuse de la pépinière. Ce sont:
x L'impérieuse nécessité d'avoir des lots de semences pures, indemnes de toute maladie.
Pour cela, s'assurer par un simple test de germination préliminaire de l'état sanitaire des graines.
On peut au besoin faire une désinfection des semences par thermothérapie ou à l'aide de fongicides
de synthèse.
~ enfin le Triahoderma Viride compétiteur de nombreux agents de fontes pourrait voir son
application en lutte biologique.
Toutefois, ne perdons pas de vue que la lutte contre ces parasites telluriques n'est pas aisée.
Il incombe d'associer toutes les méthodes de lutte précitées dans le cadre d'une lutte intégrée.
Le choix de pépinièresvolantes, bien que d'installation coûteuse semble se justifier car elles per-
mettent de réduire les maladies. Ce principe est à conseiller dans les reboisements à grande envergu-
re. Le coût des installations sera compensée par une réduction du coût du transport, une dimunition
des manipulations des plants, une transplantation plus aisée et une meilleure reprise.
DEUXIÈME PARTIE
INVENTAIRE DES PRINCIPAUX AGENTS DE POURRI DIES




On désigne sous le nom de pourridiés des maladies du système racinaire d'espèces ligneuses
entrainant une pourriture de l'écorce et du bois et pouvant se traduire à plus ou moins brève échéan-
ce par la mort des sujets atteints.
Dans les régions tempérées et froides du globe, les espèces capables de provoquer ce type
de maladie sont peu nombreuses. Les trois principaux sont:
x L'Armillaire: ArmiZZarieZZa meZZea sensus Zato. Basidiomycète, responsable du "pourridié
agaric" (GRENTE 1967 ; GUILLAUMIN 1979 ; KORHONEN 1977) ..
~ Le Fomes : Heterobasidion annosum Basidiomycète, agent de la maladie du rond des Pins
(RISHBETH 1950 LANIER 1962 ; ).
~ et le Rosellinia : RoseZZinia neaatrix. Ascomycète, provoquant le "pourridié blanc" ou
"pourridié laineux" (LANIER et COLL 1976 ; GUILLAUMIN 1980).
Il n'en est pas de même dans les zones tropicales, où de nombreuses espèces peuvent en être
responsables. en particulier certaines polyporacées et divers ascomycètes (WALLACE 1937 ; LEACH 1937 ;
PICHEL 1956 ; DELATOUR 1969 ; BOISSON 1966 ; GIBSON 1975, BRUNCK 1977). Le plus répandu est Rigidopo-
rus Zignosus ou "pourridié blanc" capable de parasiter plus d'une centaine d'espèces ligneuses
(CHEVAUGEON 1956). Sur le plan économique, il pose de sérieux problèmes en Côte d'Ivoire dans les
plantations d'Hevea brasiZiensis (NANDRIS et COLL 1981).
Sur essences forestières cultivées, les problèmes phytosanitaires majeurs demeurent les dégâts causés
par les insectes; chenilles défoliatrices, Platipodides et Bostrychides. (BRUNCK 1966 . ~~LLET 1980).
Peu de pourridiés y ont été signalés (BRUNCK 1966 ; HALAGNOUX 1974). '
Toutefois de recentes prospections ont révelé au sein des plantations, des symptômes de dêpérisse-
ments attribuables à des ag,ents de pourridiés.
Nous avons de ce fait entrepris une étude plus détaillée en vue d'identifier les parasites en cause et
d'évaluer le.lr impact sur le plan économique.
II - MATERIELS ET METHODES
1O)_L~s_sytioIlS_: les parcelles prospectées sont situées dans le; périmètres de reboisement de la
SODEFOR et dans les parcelles expérimentales du C.T.F.T, en zone de forêt dense humide sempervirente
et semi-décidue Des prospections ont été également effectuées en forêt naturelle, dans le Parc Na-
tional de Tai (Sud-Ouest). La figure n 0 1 indique la localisation géographique des stations visitées.
Nos investigations ont porté sur les principales essences pilotes au sein desquelles des dégâts dûs
aux pourridiés ont été signa lés en Côte d'Ivoire ou dans d'autres pays voisins. Dans les tableaux nO
V et VII figurent la liste des principales plantations prospectées et les caractéristiques de ces es-
sences.
Tableau nO V Stations et plantations prospectées
S~ grandis IGneZina arborea TripZochi- TeminaZiaCedreZa odomta 'T'eatona EucaZyptus sp Pinus sp ton $cZero- ivorensis. Forêt(Teck) :cyZon naturelle(Samba) (Framireypes de forêts
- San Pédro -Séguié (CTFT et - San Pédro - San Pêdro - San Pédro - Yapo - l'ABBE Parc Na-
(CTFT) SODEFOR) (CTFT) (CT FT) (CTFT) (CTFT) (SODEFOR) tional de
- YAFO (CfFT) - YAFO (CTFT) - Anguédédou - YAFO - Anguédé- - Anguédé- Tai
Séguié (CTFT) (CTFT) deu (CTFT) dou (SODE-FOR)~orêt dense - Séguié (SOTROPAL) - Anguédédou - ~1oprihumide scmper- (CTFT et SODEFOR) (CTFT) (CTFT et
,rirente
- Mopri - Mopri SODEFOR)
(CTFT et SODEFOR) (O'FT)
~orêt semi-déci- - Quné (CTFT et - Quné (SODEFOR) - CUmé (CnT) - Barnoro (CTFT) - Oumé .- Oumé
1
SODEFOR) (CTFT et (CTFT et
ue SODEFOR) SODEFOR)
- Bamoro (Eaux et - Bamoro,(Eaux e jForêts et CTFT) Forêts'CTFT)








1 - Zone de forêt dense humide
sempervirente
2 - Zone de forêt dense semi-decidue
3 - Zone de forêt claire et de savanes
Tableau na VI Caractéristiques des essences dans les plantations visitées
~ Cedl'ela odo- TeCJtona ql"an- r; 'TIelina al'- Eucalyptus sp Pinus sp 'rPl"1:plochi ton Tel'minalia 11l'a ta dis bOl'ea ~CJlel'Oxylon lvol'ensis i(Tee k) (Samba) (Framiré) 1Caract éris tique
1
Amérique Australie et Amérique
Origine des graines latine Bamoro Bamoro Côte d'Ivoire Latine Côte d'Ivoire Côte d'Ivoire
Famill e botanique Meliacée Verbenacée Verbenacée Myrtacées Pinacées Sterculiacte Combretacée
Qualités techno- Bon bois de Bois d'oeuvre Bois de derou Pâte à papier Pâte à Bois de derou- Bois d'oeuvre
logiques et usa- menuiserie et et ebeniste- lage,pâte à papier lage et cof-
ges du bois d'ébeniste- rie papier. frage
rie utilisé
en' deroulage
Types de planta- - Manuelles - Manuelles - Manuelles - Manuelles
tions prospectées - Mecanisées Mécanisées Manuelles Manuelles - Mecanisées - Mécanisées
-
sous forêt - sous forêt - sous forêt - sous forêt
empoisonnée empoisonnée empoisonnée empoisonnée
Probl~mes phyto- Insectes (pla Pourridié : Pourridié : Insectes défo- Insectes for- - Depérisse-






ZO) !::.e,? Ero..?p~c!io_n~.: elles ont porté sur les trois types de plantritions existant
en Côte d'Ivoire:
- plantations en layons sous forêt empoisonnée
- plantations après abattage manuel sans dessouchage
- plantations après abattage et dessouchage mécanique.
Au cours de nos prospections sont réalisés un inventaire en plein dans les petites parcelles
fortement contaminées et des sondages dans les parcelles peu atteintes. Un examen de l'ensemble du
système racinaire des arbres dépérissants et des individus voisins a permis d'évaluer le taux d'infes-
tation. Nos investigations sont généralement limitées à 30 cm de profondeur autour de la racine. Toute-
fois certains arbres ont été complètement déracinés en vue d'évaluer le degré d'altération de leur
appareil souterrain, par comptage du nombre de points d'attaque.
3 0 ) Isolement des parasitesde cult-ure- - - - - - - - - _.
des tentatives ont été effectuées en laboratoire sur divers milieux
1977) et
- Malt à Z \ + Agar à Z %
Milieu "Prune" : eau de cuisson de 5 prunes ajustée à 1 litre d'eau distillée et solidi-
fiée par lZ g d'agar (GUILLAUMIN 1977)
- P.D.A + bénomyl à 5 \
- Milieu '':IlAT'' (au lactate de thiabendazole,)suécifique à un des parasites récoltés (GtrILLAUMIN
dont la composition est la suivante :
+ CrÙtomal t
+ COZ 'tg, 7 !-!ZO
+ (FO 4)Z CaZ












1 li t re
Parallèlement, la méthode des bûchettes a été utilisée pour piéger les champignons sur le terrain
(DECLERT 1060). Elle consiste à mettre dans le sol, en contact avec le collet ou les racines latérales
des sujets atteints, une bûchette d'hévea de ZO cm de long, taillée et stérilisée.
40 ) Inoculations artificielles de certaines essences forestières par les parasites isolés : pour la
réalisation de celles-ci, on préinfecte d'abord des bûchettes en laboratoire. Pour cela, des fragments
de bois d'hévéa de 10 cm de long sont taillés, disposés dans des bouteilles de Roux d'un litre conte-
nant ZO cm3 d'eau; l'ensemble est stérilisé à l'autoclave à lZ0 0 pendant ZO mn. Ensuite on ensemence
des implants de gélose de 5 mm de diamètre prélevés à la périphérie d'une préculture de ces différents
champignons.
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L'inoculation consiste à appliquer ces bûchettes préinfectées contre les racines de jeunes plants à en-
viron 20 cm de profondeur dans des bacs r.ontenant de la t~~Te de forêt (NANDRIS et NICOLE 1981).
Nos essais ont porté sur cinq des principales essences utilisées dans les reboisements par la SODEFOR,
à savoir :
CedreZa odorata. TerminaZia ivorensis (Framire), TerminaZia superba (Frake), TripZoahiton saZewxyZon
(Samba) et EuaaZyptus degZupta.
Les résultats sont observés quatre mois après l'inoculation, par examen macroscopique et microscopique
des rac ines.
III - RESULTATS ET DISCUSSION
Quatre parasites racinaires responsables de pourriture ont été identifiês
- PheZZinus noxius : agent du "pourridié brun"
- Rigidoporus Zignosus : responsable du "pourridié blanc"
- ArmiZZarieZZa meZZea sensus Za1D ou "pourridié agaric"
- et Ganoderma sp : provoquant le "pourridié rouge"
A - PHELLINUS NOXIUS
Ce parasite est actuellement connu sur Hevea brasiZiensis en Côte d'Ivoire (GEIGER etCOLL 1981
NANDRIS et NICOLE 1981).
1°) Symptômes de la maladie: ils se traduisent au niveau du système racinaire par la présence d'un
manchon- -épa-iS éonstitué (f'un-agrégat de terre, de sable et de mycelium(PICHELL 1956).
Ph. noxius engendre une pourriture blanche nodulaire du bois. Celui-ci devient tendre et friable, et
contient des stries noirâtres ou plaques mycéliennes.
Le mycélium brun vif à l'état jeune devient noirâtre à un âge avancé. Les fructifications ou carp~
phores de couleur brun foncé apparaissent au collet des arbres morts ou mourants. Dans tous les cas,
les symptômes foliaires traduisent la mort physiologique des sujets atteints. Ceux-ci peuvent dans cer-
tains cas se casser sous l'effet conjugué de l'atta~ue et de conditions climatiques défavorables
(tornades). Les souches ainsi formées (voir photo n 6 ) constituent de nouveaux foyers d'infection.
2°) Plantes - hôtes: en plantations forestières, Ph. noxius sévit uniquement dans les parcelles
de Ced;e1a- ë,[orata-. -Dë -rares foyers de moindre importance ont été repertoriés en forêt naturelle
(YAPO) •
3°) .!..mE0:.ta3c~ ~es_~~g~t~ :-D2s~us.:i~n_
L~s résultats des prospections sont donnés dans les tableaux nO VIJ et VIII. L'inventaire complet de
la parcelle la plus atteinte (San Pédro) est donné en annexe.
En première analyse, il apparait que le parasite est présent dans la majeure partie de la zo-
ne de forêt dense humide prospectée. Les foyers sont toutefois plus nombreux en forêt sempervirente
qu'en région de forêt semi-décidue, milieu optimal pour la croissance de CedreZa odorata en Côte
d'Ivoire.
L'examen des c..onnées fait ressortir:
- d'une part l'incidence du mode de préparation du terrain sur l'expression des foyers pré-
existants; en effet, sur préparation mécanisée, aucun cas de ce pourridié n'a été décelé. Par contre
quelques petits foyers disséminés ont été observés dans les plantations en layons sous forêt empoison-
née.
- d'autre part, la distribution de ce parasite semble liée aux sols lourds sur substrat .
schisteux: San Pédro et Yapo . De ce fait, sur Hevea brasiZie'(!sis. Ph. noxius sévit préférentiellement
dans le Sud-Ouest de la Côte d'Ivoire: San Pédro. Sa présence dans le sud-Est sur 'les mêmes types de
sols conforte cette observation.
Les inoculations artificielles réussies de jeunes plants de CedreZa odo_'ata par ce parasite après
son isolement, confirment la sensibilité de cette essence à Ph. noxius.
Tableau nO IX Résultats des inoculations artificielles par Ph. noxius
Essence Dégré de contamination Dégré de Pénétra- Symptômes foliaires
tion
CedreZa odora ta ++ ++ 0






Photo n06 : Souche de CedreZa
odorata laissée sur place
à la suite d'un coup de
vent apr~s une attaque due
à Ph. noxius (Parcelle
CTFT Yapo)
Photo n07 : Carpophores de R.
Zignosus sur pivot de Tectona
grandis (Parcelle SüDEFüR
Séguié)
Tableau VII Morbidité due à PheZZinu8 noxiuB
Stations en région de Forêt sempcrvirente.
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Préparation Manuelle Forêt empoisonnée
Localité San Pedro An<médédou Yapo Anl!'Uédédou
Age (197~) 1975 (197~) 1974 1975 1975CTFT (CTFT) CTFT (CTJ<'T) (CTFT) (SODEFOR)
Superficie-h 0.4 1.6 0.8 <2.,2 0.6 100
Dens~~) 1200 950 1100 1100 1100 375( ti1>:e - .
-
Pt~~?~~~trie 1460 1850 1580 1580 1580 1850mm e.Il








Tableau VIII Morbidité due à PheZZinus noxius
Station en région de forêt semi-décidue.
Préparation Mécanique For€lt empoisonnée
,-
Localité Mopri Sep:uié Oumé Mo'Ori Sep.:uié Oumé
Age 1979 1969 1977/78 1975 1976 1976
.(SODEFOR) (CTFT~) (SODEFOR) (SOD:S?0R) (SQDEFOR) 1(SODEFOR)
Su.perÏici"l:<"h?- 400 1t5 700 106 46 l~_
fens~;~) 700 625 700 375 375 375tige h
r~/~lrtrie 1310 1560 1470 1310 1560 1470
Sol granite e:ranite granite granite .,,"'rani te ,rranite
Taux de
morbidité 0 0 0 ..( "1 L- -1 0en ~-
Cette maladie ne présente cependant pas d'incidence économiqu~ notable et reste localisée
à quelques parcelles. La répartition actuelle des chantiers de reboisement (forêt semi-décidue en
majorité) et les méthodes de plantations utilisées (Abattage et dessouchage mécanique) devraient de
plus limiter l'extension des foyers existants.
B - RIGIDOPORUS LIGNOSUS
Cette polyporacée parasite d'un grand nombre d'espèces ligneuses est fréquente sur Hevea
brasiZiensis en Afrique de l'Ouest (NANDRIS et COLL 1981).
1 0) .~e.? _s~'Qtô_mEls : Ce champignon causant une pourriture blanche, débute son attaque sur le pivot
principal de la plante. Les racines latérales sont rarement atteintes. Les rhizomorphes et palmeltes
caractéristiques de cette espèce (BOISSON 1964), et tapissant ]a surface externe de la racine, diffé-
rencient des filaments capables de coloniser le hois (GEIGEP et C~LL 1981). .
La progression du parasite au sein du pivot est materialisée par un front de croissance (GEIGER et COLL
1976). Lorsque celui-ci atteint le collet, l'hôte est généralement con~idéré comme condamné.
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Ainsi sur Hevea brasiliensis on relève alors une d~corolation puis u~e perte du feuillage(PICHEL 1956). Sur Teotona grandis par contre, il n'y a pas de signe symptômatologique au nh'eau
de la partie a~rienne. On observe de nombreux chablis qui traduisent la grande sensibilité des sujets
atteints aux tornades.
L'ex~nen des pivots révèle alors une pourriture totale de l'appareil souterrain.
Ce seul symptôme, même à l'absence de tout dépéri.ssement, est un indice d'infection de la parcelle
(BRUNCK 1977). Les carpophores g~n~ralement regroupés au pied de l'arbre (photo n° 7 ) sont de cou-
leur jaune orangé. Ils sont aisement reconnaissables par la face supérieure de leur chapeau bordé
d'une bande blanc sale (PICHEL 1956).
2°) Plantes hôtes : au cours de nos prospections, deux essences se sont montrées sensibles à ce para-
sitè-:-Tëotona grandis et Cedrela odorata.
3°)_IlTIP:,r_ta_nc_e .ge_l~ ~a}a_di~ :. Dis5u~s~0_n_
lt Sur Teck, ce parasite sévit plutôt en zone de forêt semi-décidue et principalement à la Séguié".
C'est un champignon très agressif, attaquant de préférence les jeunes arbres. Dans les bandes les plus
atteintes, on note la présence de grandes tâches où les sujets morts ont souvent complètement disparu
à la périphérie de ceux-ci se trouvent des sujets contaminés. Ces observatioffi rejoignent celles de
NANDRIS et COLL (1981) sur Hevea
Le taux de contamination, parfois très important, peut atteindre plus de 5 t des individus. Ainsi l'in-
ventaire des parcelles les plus atteintes, âgées de 12 ans, à la Séguié a donné les résultats suivants:
+ parcelle n° 36 > 2 t de contamination
+ parcelle nO 37 < 5 t de contamination
+ parcelle nO 38 > 7 t de contamination
+ parcelle nO 104 : > 5 % de contamination ,
D'autre$observations ont par ailleurs montré que
- les jeur:.es sujet? ~ont trÀs sensibles .en~e les.2ème et ~ème écl~ircies. Dans les par;elles âgées, il
y a un retour a l'equlllbre et le pourrIdIé deVIent rare. A cet egard, aucun cas n'a eté decelé da~s
les plus anciennes parcelles de Bamoro qui étaient atteintes vers 1950·
- Les éclaircies pratiquées dans les jeunes plantations de Teck laissent en place des souches
susceptibles d'évoluer en de nouveaux foyers d'infection. Aussi serait-il judicieux d'éliminer ces
souches au cours des prochaines campagnes d'éclaircie.
- les sols l~gers de la Seguié (sables tertaires sur granit) apparaissent favorables à ce parasi-
te. Des observations similaires faites sur hévea (NANDRIS et COLL 1981) confortent cette hypothèse.
D'autre part, selon BRUNCK (1977), sur de tels types de sols on rencontre près d'une centaine de foyers
par ha dans certains anciens massifs forestiers.
- de même, GEIGER et COL (1981) signalent l'incidence du taux initial d'infestation du peuplément
avant plantation et du type de préparation du sol sur le déclenchement et l'évolution de la maladie
dans les plantation d' Hevea.
lt Par ailleurs, R. lignosus confirmé par la pr~sence de carpophores n'a été observé sur
Cedrela odorata que dans une parcelle située en forêt dense humide sempervirente, à San Pédro, où elle
n'affecte que 0,6 % des individus. Toutefois les inoculations artificielles réalisées sur jeunes plants
le cedrela odorata confirment la sensibilité de cette esse.nce à ce parasite.
Possédant un large spectre d'action, ce champignon est sllsceotible d'affecter d'autres essences forestières.
Les inoculations artificielles réalisées sur certaines d'entre elles ont donné les résultats suivants:
(voir tableau nO X).
Tableau n° X Résultats de inoculation~ artificielles par R. lignosus
:::::s:: Degré de contamination Degré de pénétration Symptômes foliairesEssences
Cedrela odorata ++ ++ 0
Terminalia
ivorenais + 0 0
(Framiré) .
Terminalia
superba + 0 0
(Fraké)
Triploohiton
1soleroxylon ++ ++ 0(Samba)







Malgré la localisation restreinte sur Cedrela odorata et compte tenu de l'importance des
dégâts sur Teatona grandis, une surveillance phytosanitaire s'avère indispensable car ce parasite
présent dans la quasi-totalité de la zone forestière humide de Côte d'Ivoire, peut s'averer économi-
quement dangereux.
C - ARMILLARIELLA MELLEA SENSUS LATO
Signalé dans de nombreux pays d'Afrique Tropicale humide sur des hôtes variés (DADE 1927 ; WALLACE 1935;.
LEACH 1937 ; HEIM et JACQUES FELIX 1953 ; PICHEL 1956 ; ROGER 1958 ; BOISSON 1964 ; GIBSON 1975 ;
BRUNCK 1977), ce pourridié n'a été que très rarement observé en Côte d'Ivoire (MALLAMAIRE 1935 ; MALAG- 1
NOUX 1974).
1°) Plantes - hôtes: un foyer, très localisé a été découvert dans une plantation réalisée après abat-
tagèmanuèl: ën-réglon de forêt dense humide sempervirente (YAPO). Il touche à des degrés divers
quatre parcelles : une de Cedrela odorata et trois de Gmelina arborea.
2°) .!'e~ ~~pt~mf!:.s.: ils sont typiques du genre Armillariella. à savoir
- sur la partie aérienne, un jaunissement du feuillage débutant par la cime, deve-
nant généralisé et entrainant une diminution de la taille des feuilles, puis la dénudation totale et
précoce des sujets atteints GRENTE 1967)
- fendillement de l'écorce qui se détache en petits morceaux et devient brunâtre
avec parfois écoulement de résine
- présence de lames mycéliennes blanc crème en couches alternées avec l'écorce,
tapissant la zone cambiale (photo nO 8 )
- progression mycélienne sOlls-corticole et envahissement du tronc sur près d'un
mètre au dessus du collet (GUILLAUMIN 1977)
- présence! de raies noires pseudosclérotes dans le bois atteint (CAMPBELL 193~)
Des essais in vitro et les observations in situ (sur fragments d'hévea) montrent que cette armillaire
est non rhizomorphogène. Un cas similaire a été signalé sur cacaoyer au Ghana par DADE (1927). L'espè-
ce en cause n'a cependant pas été identifiée.
3°) Isolement et caractères culturaux du champignon: la présence de certains champignoŒ assez compé-
titifs tels que TrÛ;hode;ma; ÈotryodipTodia-sp-ct -Pestalozzia sp rend très aléatoire l'isolement de
ce narasite . Les tentatives effectuées, sur milieux classiques (malt-agar à 2 % et P.D.A) ayant été
négativeS, nous ont amené à utiliser des milieux plus spécifiques (milieu prune et au lactate de thia-
benzadole). .
Les caractères culturaux de cette armillaire figurent dans le tableau n° XI
Tableau nO XI Caractères culturaux de l'armillaire récoltée à Yapo.
~ Mycélium indifférencié Croûte Black-line:ques aérienne (pseudo- Exo -Couleur Luminescence Vitesse de Rhi zomorphes ("s trQJla sclerotes pigmentcroissance sclerote"H)te
Cedrela odorata Blanc-jaunâtre 0 + Quelques + 0 +ébauche5 très
rares
4°) }~p~r!a~c~ ~es_ d~g1!.ts_- !!i~cu.§si0!2. .
~ Sur Cedrela odorata. POLE EVANS (1932) avait déjà observé Armillariella mellea (Vahl ex
Fr) Karsten Afrique du Sud. Dans notre cas, l'inventaire de la parcelle 0,2 ha, âgée de 7 ans indique
que 44,5 % des arbres plantes ont disparu. (voir résultats en annexe). Parmi les sujets présents,
25,2 % des arbres sont morts sur pied du fait du pourridié, 55 % sont contaminés, 15,3 % apparemment
sains et 4,5 % morts de cause non connue.
Ces résultats traduisent la forte agressivité de ce champignon dans cette parcelle qui est condamnée
(95 % des sujets sont attaqués ou disparus). Les sols lourds sur substrat schisteux ou granitique de
Yapo semblent très favorables à ce parasite. A cet égard les observations faites par DADE (1927) au
Ghana et MALLAMAIRE (1935) en Côte d'Ivoire dans des plantations oc cacaoyers vont dans le même sens.
De tels sols provoquent des conditions d'asphyxie racinaire stimulant l'agressivité du champignon.
Aussi, des travaux effectués sur certaines Armillaires européennes (~nmillariella bulbosa ouA. ps~udo­
~ulbosa ) par GUILLAUMIN (1980) montrent que celles-ci peuvent=évoluer de l'état latent à l'état agressif
dans des sols argileux hydromorphes (Forêt de Tronçais).
Dans la parcelle de Yapo sur laquelle a porté notre étude l'état d'équilibre défini par
GUILLAUMIN (1980) ne semble pas encore atteint. Aussi serait-il préférable d'y effectuer une coupe à
blanc et un nettoyage complet.
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Photo n08 : Envahissement d'un tronc de Ced~ela odo~ata par
A~milla~iella mellea sensus lato.
On note la présence de lames mycélienn~ (flèches) tapissant
la zone cambiale
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~ Par contre dans les parcelles de Gmelina, il apparait une stabilisation de la maladie. On
note quelques foyers disseminés affectant surtout les arbres âgés. L'infestation est estimée à environ
10 \ (arbres contaminés + disparus). En 1974 Malagnoux avait déjà signalé des attaques d'armillaire
dans les mêmes parcelles.
Les symptômes décrits pour ce pourridié agaric et l'existence de tous l~s d~grés suggèrent
un comportement parasitaire voisin de celui d'Apmillapiella ostoyae sur Pinus mapitima en France
(LUNG 1978). Mais l'absence de rhizomorphe rapelle toutefois A. tabesaens également signalé
en Afrique Tropicale notamment en Guinée (HEIM et JACQUES FELIX 1953) ainsi qu'en Tanzanie (GIBSON 1964),
1
Malgré la gravité de ce foyer (surtout sur Cedrela odorata) , l'impact économique de cette ma-
ladie reste négligeable en Côte d'Ivoire. Elle est considérée comme secondaire dans les plantations de
~melina arbopea destinées à la production de pâte à papier.
D - GANODERMA SP
Agent du "pourridié rouge" c~ champignon affecte certaines essences forestières (G meli-
na arborea, Euaalyptus sp, Cassia siamea, Albizzia sp).
Les symptômes se manifestent par la présence de fila'1lents plus ou moins épais, de couleur rouge sur
les racines dont le bois subit une pourriture spongieuse et humide (PICHEL 1956). Les carpophores de
couleurs et de dimensions très variables peuvent atteindre jusqu'à 40 - 50 cm de diamètre.
Ganoderma luaidum a été signalé par BRUNCK (1963) sur Gnelina arborea à Bamoro et sur Euaa-
lyptus deglupta, à San Pédro. Toutefois aucun cas d'attaque de ce pourridié n'a été observé au cours
de nos investigations. Seuls quelques carpophores issus d'espèces saprophytes ont été récoltés sur de
vieilles souches mortes dans la quasi-totalité des stations visitées.
Nous l'avons par contre rencontré à l'état para5ite dans la forêt naturelle (Parc National de Tai)
De ce fait, ce champignon est actuellement à co,lsidérer comme parasite mineur.
IV - CONCLUSION
De nos prospections, il ressort que les pourridiés existent en forêt naturelle sous-forme de
petits foyers disseminés affectant généralement les sujets affaiblis. Après abattage de la forêt l'équi-
libre existant entre celle-ci et les agents qu'elle heberge est alors rompu.
Les principaux agents de pourridiés recensés dals les plantations forestières en zone tropicale dans
le monde sont :
~ Rigidoporus Zignosus : signalé sur Teatona gpandis (BRUNCK 1966) ; sur Annona sp, Afselia
sp, Bamhlsa sp, Bombax sp, Pteroaarpus sp et vi tex sp (Van Overheen (1924) ci té par PICHEL)
~ diverses Armillaires par lesquelles :
- Armillariella mellea sensus lato sur Triploahiton saleroxylon ~amba), Pinus sp, Tepminalia sp,
Euaalyptus sp, et Gmelina arbopea au Cameroun (BRUNCK 1977) ; et sur divers resineux au Kenya
(GOODCHILD 1958 ; GIBSON 1960 ; OLEMBO 1971) et en Ouganda (LEACH 1939)
- Armi llarie lla tabesaqns sur Euaa lyptus sp en 1unis ie (l)ELATOUR 1969) et sur de nombreux arbres fores-
tiers dans le Mississipi (FILER et Mc CRAKEN 1969)
- Apmillariella luteobubalina sur Euaalyptus sp en Australie (PODGER et ALL 1978)
~ Phellinu8 noxius sur Cassia siamea et Al~izzia sp (SHARPLES 1922) à Ceylan.
~ Ganoderma sp sur Cassia siamea' et Albizzia sp (PICHEL 1956) ; sur r;melina arborea et
Euaalyptus deglupta en Côte d'Ivoire (BRUNCK 1966)
~ et Phaeolus manihotis ~r Euaalyptus aitpiodora au Ghana (nFR5llcité par BRUNCK 1966) et
~ur Gmalina arbopea en Côte d'Ivoire (Bamoro) par BRUNCK (1966).
D'autres pourridiés ont été signalés en région tropicale sur des arbustives cultivées, à savoir
~ Apmillariella fusaipes (GADD 1930) sur theiér à Ceylan
~ Armillariella elegans sur caféier à Madagascar (DADANT 1963), existerait également au
Cameroun (HEIM 1963)
~ Sphaepostilbe pepens sur Hevea au Cameroun (BOISSON 1964) et sur ~itrusspen Côte d'Ivoire
(RESPLANDY et AL 1954)
~ et diverses espèces de Rosellinia : sur Hevea et caféier (VAN OVERHEEN 1924, cité parPICHE~
En Côte d'Ivoire, à part sur Hevea brasiliensis, et dans une mesure moindre sur Teatona grandis, le
problème des pourridiés sur espèces ligneuses cultivées demeure jusqu'à présent négligeable.
Cependant, l'introduction d'espèces nouvelles fait courrir à celles-ci un risque à considérer. Toutefois
les essences pilotes au sein des programmes de reboisement (Cedpela odorata, Teatona gpandis, Gmelina
apbopea, Tepminalia ivorensis) ne voient pas leur vocation remise pn question par la présence des qua-
tre parasites décrits, Phellinus noxius, Rigidopopus lignosus, Arff.i[lapiella mellea senBUS lato et
Ganodepma sp, compte tenu de leur faible impact économique actuel.
1-
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Il ne faut pas en outre perdre de vue les possibilités d'interventions ~ontre les pourridiés. Certaines
mesures permettent en effet de limiter les dégâts; parmi elles citons
x des mesures préventives
- extirpation totale des arbres de la forêt avant plantation
- annelation et empoisonnement de l'ensemble des sujets du massif avant défriche-
ment
choix judicieux du terrain et du sol avec une fumure appropriée
- plantations en mélange avec des essences non sensibles
- protection des souches après éclaircies
(phytohormones, lutte biologique)
x et des mesures curatives
- circonscription des foyers par des fossés
- lutte chimique: à cet égard, de sérieux espoirs peuvent être fondés sur l'utilisa-
tion des fongicides systémiques.
Ces possibilités d'intervention, quoique très diversifiées se heurtent toutefois à de nombreux pro-
blèmes d'application: notamment: le coût élévé des opérations, les limites des moyens de lutte et
l'efficacité très variable en fonction du parasite rencontré.
TROISIÈME PARTIE
ANALYSE DE LA VARIABILITE INTRASPE~IFIQUE DES SOUCHES DE RIGIDOPORUS




R. Zignosus, agent du pourridié blanc, est une polyporacée connue en Côte d'Ivoire en rai-
son des sérieux problèmes qu'il pose à l'hévéaculture.
Ph. noxius ou pourridié brun a été de même rencontré sur Hevea brasiZiensis, notamment dans
le Sud - Ouest du pays (San Pédro).
L'étude de ces deux parasites constitue une des principales activités du laboratoire de
Phytopathologie d'Adiopodoumé. Des travaux ont ainsi été ~enés sur
- la morphogenèse de R. Zignosus (BOISSON 1965 et 1973)
les aspects physiologiques et biochimiques du couple Fomes - hévéa (GEIGER etCOLL1973 et
1976)
l'évolution des foyers des deux champignons dans les plantations (NANDRIS 1981).
- et la cytologie en microscopie optique et électronique du processus infectieux de ces deux
agents pathûgènes dans les racines de jeunes Hévéa.
Rencemment une méthode d'inoculation articielle de plantules d'Hevea brasiZiensis par les
deux pourridiés a été mise au point, (NANDRIS et NICOLE 1981).
Les recherches de base effectuées sur ces champignons ne concernent toutefois que les in-
teractions Hôte-Parasite- Mais aucune étude mycologique n'a été menée sur les variations des souches
récoltées.
Actuellement, il est connu entre plusieurs espèces de l'agent du pourridié agaric: ArmiZZa-
rieZZa meZZea Vahl Karst. l'existence de nombreuses différences d'ordre morphologique, phytopathologie,
physiologique et immunologique. (RO~IAGNESI 1970 et 1973 ; KORHONEN 1978 et 1979 ; JACQUES - FELIX 1977
GUILLAUMIN et PIERSON 1978 ; LUNG 1978 ; DOS SANTOS 1963 ; RYKOWSKI 1976).
Ainsi en Europe, une spécialisation parasitaire a été établie pour l'espèce collective ArmiZZarieZZa
meZZea démantelée en cinq espèces :
- A qui est une espèce dominante, plutôt septentrionnale et probablement non pathogène
- B et E : espèces dominées, dommageables aux forêts leuilllies
- D (dominante) sévissant principalement en vergers et vignobles
et C : une espèce également dominante, inféodée aux résineux.
Compee tenu de l'importance de R. lignosus et de Ph. noxius en Heveaculture, l'un des objpctifsdu
laboratoire de Phytopathologie d'Adiopodoumé est de définir la notion de race pathologiquffi ou pathotyp~
chez ces deux pourridiés.
Déjà en 1960, NEWSAM démontre en Malaisie, l'existence de variations entre des isolats de R. Zi-
gnosus d'origine différente, et BOISSON (1965) soulève le problème de la nature de ces variations.
Depuis, aucune donnée supplémentaire n'a été apportée à cet aspect de la biologie des deux champignons
étudiés. Aussi, en me basant sur l'étude du phénomène de compétition chez les Armillaires européennes
(SN~SSEKOU 1980), je me suis attaché à mettre en évidence, i~ vitro, certaines variations intraspéci-
fiques dans le groupe R. Zignosus et Ph. noxius.
Dans cette optique, les études suivantes ont été menées
- compatibilité sexuelle et compétition in vitro
variation de la production d'une enzyme extracellulaire chez R. Zignosus
- affinités entre ces souches par observations d'anastomoses végétatives.
II MATERIELS ET METHODES
A - Les parasites
-------
la laccase.
Notre choix s'est porté sur 6 souche s de R. lignos us et 6 de Ph. noxius . Dans les tab leaux nO XII
et XIII figurent les caractéristiques des souches utilisées.
B - Les Essais
- Compatihilité sexuelle et compétition
a) Essai en boîtes de Pétri sur milieu gelosé
i) le mode de réalisation des cultures est identique pour les deux parasites. Deux motifs autonomes
ont été réalisés. Les souches de chacun d'eux sont confrontées 2 à 2 selon toutes les combinaisons
possible soit 15 couples, par parasite.
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Dix répétitions sont réalisées par confrontation. Elles sont effectuées dans des boîtes de P~tri de
12 cm de diam~tre contenant 20 cm3 de milieu classique malt 2 1 + agar 2 1. Des implants de 5 mm de
diamètre, prélevés à la périphérie d'une préculture âgé8 de 7 jours, sont disposés côte à côte au
milieu de la boîte de p~ tri (méthode I(ORI!ONEN)
Des confrontations entre implants de la même souche servent de témoins.
Tableau nO XII Caractéristiques morphologiques des souches de Rigidoporus Zignosus
~"i,q""des souches Nom de la souche Hôte Origine Date d'isolement Mycélium indifférencié
Couleur Vitesse Mycelium
dessouc~:~ de croissance aérienN°
1 Anguédédou Hevea .brasiZierr Sud C.1. 1977 Blanc +++ +++
sis
9 Bettié Liane de Forêt Est C.1. 1978 Blanchâtre +
-
13 Tai Arbre de Forêt Ouest C.1. 1978 Blanc ++ +
14 Abidjan Igname Sud C.I 1979 Blanchâtre +++
-
21 Tabou Hevea brasi- Bassin du 1979 Blanchâtre ++ -
Ziensis Cavally
38 Cameroun • 1981Hevea brasi- Cameroun Blanc +++ -
Ziensis
Tableau nO XIII Caractéristiques morphologiques des souches de PheZZinus noxius
Caracteristiques Mycélium indifférencié~ Nom de la souche Hôte Origine Date d'isolement Couleur Vitesse Exo-pig-N° des souches de croissan- mentsce
2 Bereby Hevea brasiZien- Sud Ouest 1977 Brun-Jau- +++ +++
ais c.1. nâtre
4 Anguédédou Hevea brasi- Sud C.I. 1978 Brun-Jau- ++++ ++++
Ziensis nâtre
6 Tai Forêt naturelle Ouest C. 1 1978 Brun-Jau- ++ ++++
nâtre
32 San Pédro CedreZa odorata Sud Ouest 1980 Brun-Jau- ++++ ++++
c.1. nâtre
45 Yapo CedreZa odorata Sud Est 1981 Brun-Jau-
C.1. nâtre
39 Cameroun Hevea brasiZien- Cameroun 1981 Brun-Jau- +++ ++
sis nâtre
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ii) le dépouillement des résultats: les premieres notations sont effectuées 48 heures après la date
d'ensemencement puis tous les 2 jours (exception faite des témoins qui sont mesurés chaque jour).
Sont pris en compte :
- l'angle a formé entre les deux thalles des souches X et Y confrontées (mesure en dégrés)
et matérialisé par les limites de chacune d'elles
- les diamètres x et y de chacun des deux thalles du couple (exprimé en mm).
X: Souche dominante




y Diamètre du 2ème
thalle
X Angle formé entre
les 2 thalles
- la croissance linéaire D des souches témoins cultivées seules, également exprimée en mm
D
2
Les coefficients de croissance du coupleX/Y sont obtenus en effectuant les rapports suivants
Jt croissance de X en présenxe de y
croissance du témoin X
Jt et croissance de y en présence de X
croissance témoin y •
Nous avons ainsi défini pour chaque association X / y trois paramètres par notation
- l'angle a
- et les coefficients de croissance
b) Essai sur substrat ligneux stérilisé
i) Le dispositif expérimental comporte:
- des fragments de bois d'hévea (= bûchettes) de 10 cm de long et 15 mm de diamètre préalable-
ment stérilisés sont introduits dans des fioles de Roux d'un demi-litre contenant 50 cm3 de milieu
gelosé (malt 2 % et gelose 1,2 %) stérile. Les ensemencements sont réalisés suivant la photo nO 9
et le schéma proposé ci-dessous.




Hyce 1 j l1rl'







ii) Le dépouillement des résultats a lieu trois mois après la date d'ensemencemenL Sur chacune des
bûchettes sont effectués des prélèvements à 5 emplacements, sur deux niveaux, comme l'indique la fi-
gure suivante
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Photo nOg : Dispcsitn expérimental de l'essai sur fragments
ligneux stérilisés
D = souche 14




Chaque prélèvement de bois est déposé sur milieu gelosé, dans une boîte de Pétri, aux côtés
d'implant s mycé 1iens des deux souches X et Y cons idérées, afin d' iden t ifier par confrontation, la sou-
che présente dans ce substrat prélevé.
2°) Variation de la production de laccase
a) Etude quantitative et cinétique
. L'essai a porté uniquement sur R. ZignosuB qui secrète dans les tissus parasités une ou plusieurs
laccases (GEIGER et COLL 1976).
Des erlenmeyers de 250 cm3 contenant 15 g de sciure d'Hévéa et 50 cm3 d'eau sont stérilisés
puis ensemencés avec des implants de 5 mm de diamètre prélevés de précultures de chacune des 6 souches.
On effectue 15 répétitions par souche.
La première lecture a lieu un mois après la date d'ensemencement, les suivantes tous les 15 jours.
Les cultures sont filtrées sous vide et 20 cm3 de l'extrait sont centrifugés à 15.000 tours pendant
un quart d'heure. Le dosage est réalisé sur un aliguot du surnageant. L'activité laccase est mesurée
au spectrophotomètre à 420 nanomètres et exprimée en D.OX 1000/mn /échantillon. On dispose de 3
erlenmeyers par souche et par lecture. L'échantillon est plongé dans 5 cm3 du milieu reactionnel
(ga1acol en solution à 0,2 , dans un tampon phosphate 0,05 M, pH 6).
Des mesures effectuées à partir d'un mélange homogène d'eau et d'extrait servent de témoins.
b) Aspect qualitatif: étude électrophoretique : la technique d'electrophorèse utilisée s'ins-
pire de celle décrite par SMITHIES (1955) modifiée par SECOND et TROUS LOT (1979). La migration des
laccases est réalisée à 100 vol ts pendant 16 heures avec un tampon "Bac" Tris maleate dont la composi-











Pour la révélation, on utilise le tampon phosphate 0,05 M, pH, auquel sont ajoutés du gaiacol et de
l'eau distillée dans les proportions suivantes
- Tampon phosphate 25 cm3
- gaiacol 0,5 cm3
- Eau distillée 224,5 cm3
Le délai des lectures est le même que celui de la mesure de l'activité laccase. Une ou plusieurs bandes
matérialisent la présence de l'enzyme.
3°) Etude des affinités des souches de R. ZignoBuB et Ph. noxius
végétatives.
observations d'anastomoses
Le dispositif expérimental est identique à celui préconisé par GUILLAUMIf (1976) ch~
ArmiZZarieZZa meZZea. Une lame porte - objet de 75 x 45 mm est disposée sur un support en verre, dans
une boîte de Petri de 12 cm de diamètre; l'ensemble est stérilisé au four Pasteur à 180° pendant
24 heures.
Deux petites lamelles de 20 x 20 mm préalablement stérilisées sont disposées en quinconce sur la lame
porte - objet puis recouvertes d'une lamelle moyenne couvre-objet (stérile) de 24 x 32 mm. Un milieu
gelosé et malté à 2 , préparé extemporanément est coulé à chaud entre la lamelle supérieure et la lame,
en une mince couche dont l'épaisseur n'excède pas celle des petites lamelles.
Figure n02 : Dispositif expérimental
Le mycelium de chacune des deux souches est ensemencé sur le côté de c~tte ~ouche de mil~~u ~e façon
à assurer la croissance de ces souches suivant deux directions perpendIculaIres (comme 1 IndIque
la figure nO 2 )
deux re étitions sur la mêMe lame. Un papier filtre ~téril: et hum~fié, placé ~u fon~ .
On ~éalisepétri emPêche le dessèchement du milieu. Les ohservatlons mIcroscopIque? so~t .e~fectueesd:u;~ebm~~~~i~eintramatric~el vivant sans colorations. Un filtre bleu est utilisé pour les photographIes real1sees en con-
traste de phase.
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III - RESULTATS - DISCUSSION
1°) _C~mEa0bJ.I~t~ ~e~u~l~e_e~ :o~p~t~t~o~
a) Compatibilité sexuelle :
i) Description morphologique des confrontations
~ La confrontation entre deux implants issus de la même souche (ou de deux souches semblables) en-
traine la fusion de leurs mycéliums: on dit qu'il y a compatibilité sexuelle.
~ Par contre, en confrontant deux souches génétiquement différentes, les deux mycéliums se croisent,
laissant entre eux un espace vide (photo n 10 ) ; cette ligne de démarcation, définie comme phénomène
de barrage par BOISSON (1965), s'observe également chez les armillaires par la présence d'une "black-
line" (KORHONEN 1979). On parle dans ce cas d'incompatibilité sexuelle. Ce critère a servi en définiti-
ve au démantèlement de l'espèce collective Armillariella mellea en "groupes d'incompatibilité".
Dans le cas qui nous préoccupe, toutes les six souches de R. Zignosus sont sexuellement incompatibles ;
il en est de même de celle de Ph. noxius. Signalons toutefois que ce critère ~ lui seul demeure peu fia-
ble tant que l'héterothallisme de ces champignons n'est pas prouvé.
ii) Compétition en boîtes de Petri: choix des résultats présentés.
Nous disposionsd'une masse importante de données: 3 paramètres, 30 confrontations et 5 delais
de notations. Pour ne pas allonger le présent rapport, les analyses présentées n'ont porté que sur
un seul delai ; notre choix s'est porté sur le ~ème. Les critères qui ont guidé notre choix sont les
suivants
- au cours des deux premières notations, l'angle formé entre les thalles .n'est souvent pas
bien matérialisé. Ce qui rend difficile la lecture.
- pendant le 4ème délai, les souches témains s'accroissant rapidement ont déj~ presque rem-
pli la boîte'de Petri; leur croissance ralentit voire ~'arrête, de ce fait, lescoefficients de crois-
sance calculés sont peu ou non représentatifs.
- enfin, la tendance manifestée (entre deux souches associées) durant la 3ème notation n'est
plus reversible au cours de l'évolution.
Pour chacune des deux espèces, nous Lvons fait 15 analyses différentes correspondant aux
15 couples;ceci, compte tenu de la non- orthogonalité des résultats (une souche X par exemple, con-
frontée avec elle même n'étant pas prise en compte car il y a interpénétration des mycéliulns}
Aussi, par souci de clarté, nous avons jugé utile de ne présenter que les résultats des diamètres de
thalles et l'angle formé entre souches associées que pour une des 30 confrontatigns. Notre choix s'est
porté sur le couple "Anguédédou"/"Be"'::tié" (1/9) du groupe R. Zignosus (Tahleau n XIVol. Pour les au-
tres associations, les tableaux récapitulatifs n° XV et XVI ont été établis pour nos deux parasites.
iii) Conclusion
Il ressort de cet essai l'existence de souches "fortes" et de souches "faibles':
Chez R. Zignosus, la souche "Abidjan" (nO 14) est dominante; "Anguédédou" (no 1) et "Came-
roun" (no 38) ont une compétitivité moyenne; "Bettié" (no 9), "Tai" (N° 13) et "Tabou" (no 21)
sont des souches dominées.
Par contre chez Ph. noxius, les tendances sont beaucoup moins marquées; les souches "Anguédédou"
(no 4), "San Pédro" (n° 32), "Bereby" (no 2) "Cameron" (no 39) et "Yapo" (nO 45), dominant la souche
"Tai (no 6), sont à peu près identiques. La compétit.l.vité qui est une car-actéristique des souches
(en tant que telle) est fonction de leur vitesse de croissance. Ce résultat conforte nos observations
sur les armillaires européennes (SAMASSEKGU 1980).
L'angle formé entre les deux thalles est généralement représentatif de la relation globale de l'asso-
ciation. Ainsi si le plus petit angle est
- ~ 100° il y a domination d'une souche sur l'autre.
- ~ 150° il Y a équilibre entre les 2 composants du couple.
o il y a enfermement total de la souche dominée donc une compétitivité très marquée.
Lorsqu'on associe deux souches dominantes, il y a dans la plupart des cas équilibre, le nombre de ré-
pétitions étant généralement favorable à celle qui a une vitesse de croissance superieure. Ceci est
également valable pour deux souches faib~es entre elles.
Par contre quand une souche dominante est confrontée à une souche dominée, la tendance se
manifeste rapidement vers l'enfermement total voire l'élimination précoce de la souche très peu compé-
titive. Cette situation a été observée chez R. Zignosus entre la souche "Abidjan" (no 14 très nette-
ment dominante) et toutes les autres. Inversement, chez Ph. noxius, toutes les répétitions sont favo-
rables à chacune des autres souches face à "Tai" (no 6).
Dans un essai similaire sur ArmiZZarieZZa (SA~~SSEKOU 1980), il a été établi dans certains cas une
correlation positive entre l'angle formé et le rapport des vitesses de croissance.
Figure n° 3
1 1 1 1 ~
Delais- de notations
Croissance linéaire des thalles des 6 souches de R. Zignosus
lI'l
.?
Tableau nO XIV Diamètres et angles formés entre les souches nO 1 ("Anguédédou") et
9 ("Bettié") en confrontation.
Paramètres Diamètre de la so~ Diamètre de la sou- Angle formé entre Confrontation favo-
che "Anguédédou" che "Bettié" les 2 thalles asso- rable à
( en mm) (en mm) ciés (en degré)
Numero des
boîtes de Petri
1 100 50 95 "Anguédédou"
2 95 45 120 "Anguédédou"
3 100 45 95 "Anguédédou"
4 100 45 95 "Anguédédou"
5 100 40 80 "Anguédédou"
6 95 45 120 "Anguédédou"
7 75 50 150 "Anguédédou"
8 . 80 40 90 "Anguédédou"
9 100 50 90 "Anguédédou"
10 95 55 130 "Anguédédou"
Moyennes 94,0 46,5 106,5 -
Diamètres des Te-
moins (s ouches cul- 96,5 66,6 - -
tivées seules)
Coefficient de croissance de la souche n01 ("Anguédédou") en \ : 97,4
Coefficient de croissance de la souche n09 ("Bettié" ) en \ : 69,8
- Nombre de confrontations favorables à "Anguédédou" : 10
- Nombre de confrontations favorables à "Bcttié" : 0
- Conclusion: la souche nO 1 ("Anguédédou") est plus compétitive que la 9




Tableau nO XV Récapitulation des résultats des confrontations entre les 6 souches
de R. Zigno8u8
[S Moyennes des an- Coefficient de Coefficient de Nombre de cas Nombre de casgles formés croissance de la cro i ssance de la favorables il la fa vorables il Conclusion1ère souche en/\ 2è jonche en/\ 1ère souche en/\ la 2è souche
Confrontations
1/9 106,5 97,4 69,8 10 0 1 > 9
1/13 152,5 101 , 5 79,5 10 0 1 > 13
1/14 360 17,4 100,0 0 10 14 > 1
1/21 148 96,9 77,8 10 0 1 > 21
1/38 165 93,7 94,1 9 1 1 > 38
9/13 190 70,2 67,6 2 8 13 > 9
9/14 360 15,0 100,0 0 10 14 > 9
9/21 1 97,5 66,8 79,7 0 10 21 > 9
9/38 206,5 60,8 86,0 0 10 38 > 9
13/14 360 16, 1 100,0 0 10 14 > 13
13/21 160,5 94,7 71 ,9 10 0 13 > 21
13/38 202,5 73,0 85,4 0 10 38 > 13
14/21 0 100,0 14,5 10 0 14 > 21
14/38 0 100,0 16,8 10 0 14 > 38
21/38 187 77,1 85,4 2 8 38 > 21
On distingue 3 groupes - la souche 14 ("Abidjan") qui est la plus compétitive
- les souches 1 et 38 ("Anguédédou" et "Cameroun") qui ont une complhiti-
vité moyenne
- et les souches 21, 13 et 9 ("Tabou," "Tai" et "Bettié") qui sont des souches faibles.
Tableau n° XVI Récapitulation des résultats des confrontations entre les 6 souches
de Ph. nOXi1'8
ISMoyenne des Coeftici entde Coeffic1ent Nombre de cas Nombre de casangles formés croissance dela de croissance favorables à la favorables à Conclusion1ère souche en \ de la 2ème sou 1ère souche la 2è soucheche en \Confrontations
2/4 190 81 ,0 88,7 6 4 2 = 4
2/6 155 99,4 68, : 10 0 2 > 6
2/32 185,5 92,9 94,0 4 6 2 = 32
2/45 183 86,4 92,0 4 6 2 = 45
2/39 178 91 ,0 89,7 5 5 2 = 39
4/6 150 90,4 61,6 10 0 4 > 6 .
4/32 185 95,7 98.1 4 6 4 = 32
4/45 185 90,4 97,5 4 6 4 = 45
4/39 180 90,4 91 ,1 5 5 4 = 39
6/32 200 80,1 92,9 0 10 32 > 6
6/45 205 80,1 94,9 0 10 45 > 6
6/39 195 86,3 91, 1 1 9 39 > 6
32/45 182 88,3 89,5 3 7 32 = 45
32/39 179 86,7 89,4 5 5 32 = 39
45/39 185 88,6 91 , 1 4 6 45 = 39
- Cinq des six couches sont identiques, seul "Tai" (souche n06) se détache.
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Photo nO 1 0 : Phenomène de harrage (= Incomoatibili té sexuelle)
entre les souches n01 et 38 toutes Z"moyennes compétitives
en confrontation
Observer la zone de non croissance très nette :
Photo nO 11 : Enfermernent précoce de la souche n01 (="Anguédé-
dou" confrontée avec la souche n014 ="Abidjan" (dominante)



























Figure nO 4 Graphique représ en tan t 1es ass oc ia tions de la souche nO 1 ("Anguédédou")




Il est important de noter que chez R. Zignosus. les souches isolées des jeunes plantations d'Hevea bra-
siZiensis semblent plus "fortes" que celles provenant d'une forêt naturelle (tendance vers les espèces
européennes ArmiZZarieZZa buZbosa et A. pseudobuZbosa).
Ceci serait probablement dû à l'équilibre biologique existant entre les peuplements naturels et les
parasites qu'ils hébergent. Aussi, le matériel végétal mis en place après abattage de la forêt naturel-
le, assurant la relève des substrats nutritifs de ces champignons, ne stimulerait-il pas leur agressi-
vité ?
b) Essai sur substrat ligneux stérilisé
i) Notre choix s'est porté sur les couples suivants
~ pour R. Zignosus
- "Anguédédou"/"Abidjan" (1/14) et "Tai"/"Abidjan" (13/14) : cas où il y a une élimination très
précoce des autres par la souche nO 14 ("Abidjan") en boîtes de Petri.
- "Anguédédou"/"Tai"(1/13) où "Anguédédou" (nO 1) domine en boîtes de Petri.
- "Anguédédou"/"Cameron" (1/38) : deux isolats provenant d'HeveÇl b:r>asiZiensis mais d'origines
différentes (Côte d'Ivoire et Cameroun)
~ pour Ph. nozius
- "Bereby"/"Taï" (2/6) : deux souches isolées respectivement d'Hevea brasiZiensis et de forêt
naturelle
- "Bereby"/"San Pédro" (2/32) : souches isolées d'Hevea brasiZiensis et CedreZa odorata
- "Bereby"/"Cameroun" (2/39) : souches isolées d'Hevea brasiZiensis de Côte d'Ivoire et du
Cameroun.
-"Taï"/"San Pédro" (6/32) : souches isolées de forêt naturelle et de CedreZa odorata
Le but est d'apprécier le ~ouvoir de colonisation des bûchettes. Les résultats des réisolements sont
donnés dans les tableaux n XVII à XXII.
ii) Conclusion: la compétitivité (des souches) observée en boîtes de Pétri, se traduit égale-
ment sur substrat ligneux stérile. Le dégré de colonisation du bois mort, fonction de la vitesse de
croissance du mycélium indifférencié des souches, est plus elévée chez les "dominar.tes". Il traduit
leur pouvoir antagoniste sur les souches dominées dans les conditions décrites.
Chez R. Zignosus. la souche nO 14 ("Abidjan") inhibe complètement les autres. Il serait interessant
de voir si cet antagonisme spectaculaire se manifeste également in vivo par des essais d'inoculations
artificielles. Ceci pourrait alors ouvrir une perspective d'utilisation de cette s~uche dans le cadre
d'une lutte biologique, au cas où elle s'avèrerait non dommageable in s~tu aux jeunes Hévéa.
Par contre chez Ph. noxius, les résultats des réisolements confirment ceux observés en
boîtes de Petri à savoir que du point de vue compétitivité S des 6 souches sont analogues, "Tai"
(la souche n° 6) étant la plus faible.
Par ailleurs, il est intéressant de signaler que Ph. ncxius a un pouvoir de colonisation
des fragments ligneux supérieur à celui de R. Zignosus. Cette observation confirme les résultats
obtenus au laboratoire tant sur le plan épidémiologique, biochimique que cytologique.
a) Aspect quantitatif: la laccase est appréciée par mesure de l'activité enzymatique des filtrats de
culture des six souches de R. Zignosus retenues. Pour l'ensemble des souches, à l'exception de
"Abidjan" (no 14) dont les aptitudes excrétrices paraissent très modestes, l'évolution de l'activité
laccase en fonction du temps de culture est similaire. Elle est maximale vers le 45° jour, puis décroit
plus ou moins rapidement. A partir de la Sème semaine le filtrat ne présente pratiquement plus d'ac-
tivité laccase (voir figure nO 5 ) •
Il convient de noter l'extrême variabilité des résultats enregistrés pour une même souche, sur des
essais indépendants. L'allure générale de l'évolution reste relativement stàble, mais quantitativement
les activités peuvent varier dans des proportions considérables. A lui seul, ce critère s'avère peu
fiable dans l'optique d'une différenciation des souches entre elles.
b) Aspect qualitatif: Ici le critère pris en compte consiste en une détermination et une identifica-
tion des isoenzymes éventuelles, responsables de l'activité laccase appréciée globalement ci-dessus.
Cette identification est réalisée par électrophorèse sur gel d'amidon. Rappelons que la souche classi-




L'analyse electrophorétique révèle les faits suivants:
- zymogramme identique pour les souches "Anguédédou" (no 1), "Tai" (13) et "Cameroun" '(38)
- problable dédoublement de la bande L2 chez la souche nO 9 : "Bettié" (demande a être confir-
- chez l'isolat n° 21 ("Tabou") : dédoublement de la bande L1.
- la souche "Abidjan" (nO 14) se caractérise par la présence d'une seule laccase se posi-
tionnant légèrement en avant du site L1 classique
~ Tableau n° XVII Couple l~nguédédou'7ar'(1/13) R. ZignosuB
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~ Reisolement de " Reisùlement des 2 Reisolement dè'Tai" Total/emplace-}l.nguédédou"seule souches seule mentNiveaux de prélèvement
1 20 0 0 20
2 20 0 0 20
3 20 0 0 20
4 8 0 12 20
5 0 0 20 20
Total/cas 68 0 32 100
- La souche "Anguédédou" (nOl) est plus compétitive que "Tai" (13).
L'antagonisme observé est le même tant au niveau du mycelium intramatriciel qu'aérien.
~ Tableau n° XVIII Couple "Anguédédou"/"Cameroun" (1/38) - R. ZignoBuB
~ Reisolement de Reisc,lement des 2 Reisolement de "Ca- Total/emplacement"Anguédédou" seule souches meroun" seuleNiveaux de prélèvemen
1 20 0 0 20
2 20 0 0 20
3 14 0 6 20
4 6 0 14 20
5 0 0 20 20
Total/cas 60 0 40 100
- La souche "Anguédédou" (n° 1) est légèrement olus cOl11Déti tive que "Cameroun" (n° 38) tant au
niveau du mycelium intramatriciel qu'aérien.
~ chez les couples "Abidjan"/"Anguédédou (14/1) et "Abidjan"/"Tai" (14/13). la compétition est la mê-
me aux deux niveaux (intramatriciel et aérien). Dans tous les cas (200/200) seule la souche n° 14
("Abidjan" a été réisolée.
Tableau nO XIX Couple "Bereby"/"Tai " (2/6) Ph. noxius
~ Reisolement de Reisolement des 2 Reisolement de "Tai" Total/ emplacement"Bereby" seule souches seuleNiveaux de prélèveme
1 20 0 0 20
2 20 0 0 20
3 20 0 0 20
4 4 0 16 20
5 0 0 20 20
Total/cas 64 0 36 100
La compétitivité observée est la même aux 2 niveaux - La souche "Bereby"
(n° 2) est dominante et Tai (n° 6) dominée.
Tableau nO XX Couple "Bereby"/"San Pédro"(2/32) Ph. noxius
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~ Reisolement de Reisolement des 2 Reisolement de "San- Total/emplace-"Bereby" seule souches Pédro" seule mentNiveaux de PrélèvGl1ent
1 20 0 0 20
2 20 0 0 20
3 6 0 14 20
4 0 0 20 20
5 0 0 20 20
Total/cas 46 0 54 100
- Les deux souches sont presque identiques du point de vue pouvoir de colonisation du bois
mort, tant au niveau du mycélium intramatriciel qu'aérien.
Tableau nO XXI Couple "Bereby"/"Cameroun" (2/39) - Ph. noxius
~ Relsolement de Relsolement des 2 Reisolement de Total/ GI1placeme1t"Bereby" seule souches "Cameroun" seuleNiveaux de prélèvGl1en
1 20 0 0 20
2 20 0 0 20
3 12 0 8 20
4 0 0 20 20
5 0 0 20 20
Total/cas 52 0 48 100
- La compétitivité des deux souches ("Bereby" et "Cameroun") est identique aux deux
niveaux (intramatriciel et aérien)
Tableau nO XXII Couple "Tai"/"San Pédro" (6/32) - Ph. noxius
~ Reisolement de Reisolement des Reisolement de To tal/Emplacernent"Tai" seule 2 souches "San Pédro" seuleNiveaux de prélèvement
1 0 0 20 20
2 0 0 20 20
3 0 0 20 20
4 16 0 4 20
5 20 0 0 20
Total/cas 36 0 64 100








































Figure nO 5 : Variation de l'activité laccase des souches de R. lignosus en fonction
du temps. (.ri
00
Zymogrammes des 6 souches de R. lignosus
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observer la disparution rapide et
progressive de la bande L2
l elai nOl
visible
L2 est bien Delai n° 2 L2 peu nette
Disparution totale de la hande L2
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- enfin, une observation d'ordre général: l'activité de l'isoenzyme L2 toujours présentedans les filtrats de cultur~jeunes, tend à disparaître assez rapidement au fure et à mesure du vieil-
lissement des cultures (voir photos nO 12 à 14).
La chute de l'activité L2 est en tout état de cause plus rapide que celle de l'activité globale si-gnalé plus haut.
Que peut-on déduire des analyses electrophorétiques ? Au seul vu de ce critère, les souches
peuvent être rassemblées en trois groupes :
- "Anguédédou" (nO 1), "Tai" (nO 13) et "Bettié" = nO 9 (à confirmer)
- "Tabou" (nO 21)
- et "Abidjan" (souche nO 14) qui se singularise particulièrement et parait relativement
éloignée des autres isolats.
On ne veut guère pousser plus avant l'interprétation des résultats sans risquer d'émettre
des hypothèses sans fondement réel. Pour affiner l'analyse, il conviendrait de réaliser le même
type d'étude sur un nombre plus important d'enzymes (intracellulaires si possibles) susceptibles de
constituer une base solide à une évaluation de la "proximité" génétique des souches.
3°) Etude des affinités des souches de R. lignoBuB et Ph. noxius
~~g~t~ife..s- - - - - - - -- - - - - -
a) Confrontations entre deux implants de la même souche
observations d'anastomoses
----- -'-----
Nous nous sommes tout d'abord attachés à tester la méthode utilisée avec des implants
issus de la même souche et ce malgré certaines difficultés d'ordre technique. Ainsi des anastomoses
végétatives viables ont été observées dans les cas suivants :
- chez R. lignoBus : entre des filaments des souches "Anguédédou" (nO 1), "Bettié" (nO 9),.
"Tai" (nO 13) et "Abidjan" (nO 14).
- chez Ph. noxius : entre ceux des souches "Bereby" (nO 2), "Anguédédou" (nO 4), "San
Pédro" (no 32) "Cameroun" (nO 39).
Ce critère semble de ce fait fiable en vue d'une appréciation des affinités entre souches.
b) Confrontations entre souches sexuellement incompatibles en boîtes de Petri.
Les résultats suivants ont été obtenus:
i) chez R. lignoBuB
- Anastomoses en H (voir figure nO 6 ) et en J (voir photos nO 15 pt 16) entre les souches "tmgué
dédou" (no 1) et "Cameroun" (nO 38). Observatior- d'une anastomose en cours de formation
- Anastomoses en J entre les souches "Bettié" (no 9) et "Tai" (no 13), "Tai" (nO 13 et
"Tabou" (n021)
- Modification à distance des filaments de la souche nO 14 ("Abidjan") à proximité de ceux
de "Bettié" (nO 21) et Tabou (nO 21)
- Désagrégation des filaments, une fois qu'ils se trouvent à proximité les uns des autres
chez les couples "Anguédédou"/ "Abidjan" (1/14) et "Cameroun"/"Abidjan" (38/14).
ii) chez Ph. noxiuB
- Anastomoses en H entre les confrontations "Bereby"/"Anguédédou" (2/4), "Anguédédou"/"San
Pedro (4/32), "Anguédédou"/"Yapo" (4/45) "Anguédédou"/"Cameroun (4/39), "San Pedro"/"Cameroun"
(32/39) et "San Pédro"/"Yapo" (32/45)
- Anastomoses en J chez les couples "Bereby"/"San Pédro" (2/32), "Bereby"/"Yapo" (2/45).
"Bereby"/"Cameroun" (2/39)' et "Yapo"/"Cameroun"(45/39).
- Aucune réaction entre les filaments de la souche nO 6 en association avec toutes les
autres.
c) Conclusion : En se basant sur ce seul critère, les souches de R. lignoBus peuvent être rassem-
blées en 3 groupes :
- "Anguédédou" (nO 1) et Cameroun (nO 38)
-"Tabou" (nO 21), "Bettié" (no 9) et "Tai" (nO 13)
- et "Abidjan, la souche nO 14 assez marginale.
Celles de Ph. noxius sont beaucoup plus homogènes, seule la souche nO 6 (Tai") se détache des autres.
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Anastomoses en P (flèc~~ entre deux filaments
fusionnant. ,
Photo n015 : Anastomoses végétatives en
"J" entre deux souches de R. lignosus
incompatibles en boîte de Pétri
(Grossissement x 400)
Photo n016 : Anastomoses végétatwŒ





L'ensemble des critères sur lesquels ont porté notre analyse permet de différencier les
souches de R. lignosuB et Ph. noxiuB selon le tableau na XXIII.
. Les souches de R. lignoBus peuvent être rassemblées en trois groupes :
- "Anguédédou" (na 1) et "Cameroun" (na 38) souches d'une compétitivité moyenne tant en
boîtes de Petri que sur fragments ligneux, formant des anastomoses viables entre elles.
- "Bettié" (na 9), "Tai" (na 13) et "Tabou" (na 21), souches dominées, s'anastomosant dans
certains cas
- et enfin "Abidjan" (na 14), la plus compétitive tant en boîtes de Petri que sur substrat
stérilisé mais qui est marginale du point de vue aspect biochimique et relations microscopique par
rapport aux autres. La formation de carpophores (au bout de deux mois et demi) sur bûchettes d'Hevea
dans des fioles de Roux explique finalement le comportement particulier de cette souche qui en défi-
nitive, se classe parmi les Agarieales et non les Polyporaeees (comme c'est le cas de RigidoporuB
et Ph~llinus. Les caractères culturaux sur milieu gelosé sont pourtant semblables à ceux observés
habituellement chez Rigidoporus sp. Sa compétitivité très marquée sur bûchettes, dans la mesure oft
elle se confirmerait au cours des inoculations artificielles pourrait ouvrir une perspective nouvelle
de son utilisation dans le cadre d'une lutte biologique.
Quant aux souches de Ph. noxius, presque toutes les souches (hormis "Tai" = n 0 6) ont à peu
près la même compétitivité in vitro aussi bien en boîtes de Petri que sur substrat ligneux stérile.
Etant donné que des anastomoses végétatives ont été observées entre toutes les autres souches, à l'ex-
ception de "Tai" = n0 6, on distinguera deux groupes:
- "Bereby" (na 2), "Anguédédou" (na 4), "San Pédro" (na 32), "Yapo" (na 45) et "Cameroun"
(na 39) d'une part
- et "Tai" (na 6), d'autre part.
Les diversœtendances manifestées ont permis de rassembler les souches de' R. lignosuB et
Ph. noxius en un certain nombre de groupes. En effet, des éléments de référence ont été obtenus sur
leur comportement au laboratoire du point de vue de. leur compatibilité sexuelle, compétitivité in
vitro en boîtes de Petri et sur fragments ligneux stériles, affinités intraspécifiques à l'échelle
microscopique et enzymes marqueurs.
Les hypothèses formulées devant servir de base à des études antérieures plus affinées portant sur
l'étude du pouvoir pathogène de ces souches inoculées à de jeunes Hevea. Cette expérimentation, pro-
grammée pour l'an prochain, servira à définir la notion de pathotypes. Elle contribuera à préciser le
problème de la sexualité de ces champignons. Des perspectives prometteuses seraient alors envisagées
quant à la lutte contre ces deux ennemis majeur~ (R. lignosus et Ph. noxius) limitant l'Héveaculture
en Côte d'Ivoire.
En effet si la lutte contre certains agents de pourridiés s'est souvent averee très diffi-
cile, c'est principalement parce que l'aspect systématique a été négligé. Le cas des armillaires
européennes en est un excellent exemrle.
Tableau na XXIII: Récapitulation des résultats de l'analyse intraspécifique entre souches
de R. lignosus et PH. noxius
~ N°Agents pathogen Groupe de la souche Nom de la souche Hôte Origine
1 Anguédédou Hevea brasi- Sud C. I.1 liensisCl 11:
1:» 38 Cameroun Hevea brasi- Cameroun
." liensisN
CD Bassin~ 21 Tabou Hevea~ brasiliensis CavallyCl
Q, IICl
'1::l 13 Tai Arbre de forêt Oués t C. 1.
."1:» CD
." ~ 9 Bettié Liane de forêt Est c.1.D:; <0
III 14 Abidjan Igname Sud c.1.
2 Bereby Hevea Brasilien- Sud-Ouest C.1.
sis
CD 4
. Anguédédou Hevea bras-z.- Sud- C.I.~
." liensisli IV
Cl 32 San Pédro Cedrela odora- ISud-Ouest C.l.
1: ta
CD 45 Yapo reàl"ela odorata Sud-Est C. I.~
1:
." 39 Cameroun Hevea brasi- ICamerounN
N liensis
..
~ V 6 Tai Forêt naturellE Ouest C.1....
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CONCLUSION GENERALE
Au cours de cette étude menée sur certains champignons du sol, causant des dommages à des
essences ligneuses cultivées en Côte d'Ivoire, il ressort la place prépondérante qu'ils occupent
dans l'avenir des plantations. Les sujets peuvent être victimes d'attaques au niveau de leur système
racinaire, à tous les stades de leur développement. Une surveillance phytosanitaire s'impose après
abattage de la forêt naturelle. En effet, les forestiers se trouvent tout d'abord confrontés aux pro-
blèmes de fontes de semis en pépinière (Rhizoctcnia so~ani. BotrydipZodia sp etc) lors de l'élevage
des plants. Il importe de mettre en oeuvre les mesures pré-citées afin d'éviter la destruction des
jeunes plants.
Ensuite, se pose dans certains cas le problème de pourritures racinaires dès les premières années de
plantations (2 ans)- A cet égard, les prospections phytosanitaires que nous avons effectuées font
ressortir la présence de quatre (4) agents de pourridiés :
- Phe~~inus noxius, agent de pourriture blanche alvéolaire, sévissant dans les plantations
de Cedre~a odorata, principalement en forêt dense humide semperviren~e (San Pédro, Yapo).
- Rigidoporus ~ignosus. responsable de pourriture blanche, dommageable particulièrement au
Tectona grandis (Séguié) et dans une mesure moindre à Cedre~a odorata (San Pédro)
- Armi~~arie~~a me~~ea sensus ~ato, provoquant une pourriture blanche spongieuse a été
observé sur Cedre~a odorata etGme~ina arborea en un foyer assez localisé en zone de forêt dense
humide sempervirente (Yapo)
- et Ganoderma 8p, agent du pourridié rouge, qui a été rencontré essentiellement à l'état
saprophyte dans la majeure partie des stations visitées.
Ce~ prospections montrent l'importance du mode de préparation du terrain ainsi que la nature
du sol sur l'expression des foyers de ces parasites.
Pour le moment, l'impact économique de ces agents de pourridiés sur les essences prospectées reste
limité; toutefois la sensibilité de nombreuses essences forestières à ces maladies reste à consi-
dérer.
Après cette phase de terrain ayant porté sur les agents de fonte de semis et de pourridiés,
nous nous sommes intéressésau comportement de certains d'eux au laboratoire. C'est dans cette optique
que nous avons mené une analyse sur la variabilité intraspécifique de quelques souches de R. ~ignosus
et Ph. noxius (les deux principaux pourridiés étudiés à Adiopodoumé). Elle a permis de différencier
certaines quant à leur compatibllité sexuelle et compétitivité. Cet antagonisme est dû à une compéti-
tion pour l'espace entre souches confrontées; la zone de non-croissance rappelle un phénomène
d'antibiose.
La formation d'anastomoses végétatives viables entre souches sexuellement incompatibles (en boîtes de
Petri) conforte les observations de LEGER (1968), GUILLAUMIN (1978) et SA~~SSEKOU (1980) comme. quoi
la compatibilité végétative est plus large que la compatibilité sexuelle.
Les essais conduits au cours du présent stage ne sont que préliminaires. Leur analyse
de façon plus systématique pourrait contribuer à l'élaboration de méthodes de lutte contre les cham-
pignons du sol, en particulier les agents de fontes de semis et de pourridiés. En effet, bien de
problèmes portant sur la biologie de ces agents pathogènes et l'influence des facteurs édaphi-
ques sur leur comportement restent à résoudre.
44
BIBLIOGRAPHIE
- BOISSON C., 1964.- Les pourridiés des plantes arbustives au Cameroun
+ Rapport ORSTOM, 30 p.
- BOISSON C., 1965.- Contribution ~ l'étude biologique du Leptoporus Zignosus (KI) Heim
+ Mémoire de DES - Faculté des sciences d'Abidjan, 100 p.
- BOISSON C., 1973.- De la basidiospore au rhizomorphe, déterminisme de l'agrégation chez le basi-
diomycète Leptoporus Zignosus (KI) Heim ex. Pat
+ Thèse Doct. d'Etat N° 1116. Université Paris Sud, Centre d'Orsay, 134 p.
- BOYCE J.S., 1968.- Seedlings diseases
+ Forest pathology - Second édition, pp 68-94
,
- BRUNCK F., 1963.- Compte rendu d'un déplacement effectué en Côte d'Ivoire du 28 août au 4 septembre19~
+ Rapport C.T.F.T.
- BRUNCK F., 1966. Compte rendu d'un déplacement effectué en Côte d'Ivoire du 28 février au 16 avril1966
+ Rapport C.T.F.T., p. 15- 16
la bûchette-piège - Son
de la spécialisation parasitaire.
Leptoporus Zignosus (KI)
- BRUNCK F., Compte rendu d'un déplacement effectué au Cameroun du 9 au 22 juin 1976. Les problè-
me des pourridiés.
+ Rapport C.T.F.T., p 18-24
- CAMPBELL A.H., 1934. Zone lines in plant tissues
II - The black - lines formed by ArmiZZaria meZZea (vahl) Quelet
+ Ann. of Appl. biol XXI - 1, pp 1-22, 3 pl, 4 figs.
- CHEVAUGEON J., 1959- Le problème des pourridiés en Côte d'Ivoire
+ Revue de Mycologie Tome XXIV, fasc 1, 39-58
- DADANT R., 1963. - Contribution à l'étude du pourridié du caféier causé par clitocybe eZegana- Heim
à Madagascar. Ses relations avec le Trichoderma viride Pers
+ Revue de Mycologie 28-2, p 95
DADE H.A., 1927.- Collar crack of cacao (ArmiZZaria meZZea (vahl) Fr)
+ Dept Agr. Gold Coast, Bull 5, 21 pp
DAVIDSON R.W., 1935- Forest pathology notes 3- Rhizina infZata on red pines and white spruce seed-
lings
+ U.S. Dept. Agr. Plant Dis. Rptr 19 : 96
- DECLERT C., 1960- Une technique de detection ~es agents de pourridiés
application à l'étude de Leptoporus Zignosua
+ Revue de Mycol 119 - 127
- DELATOUR C., 1969- Quelques observations sur le pourridié des EucaZyptus dans le nord de la Tunisie
+ Annales de l'Institut National de Recherches forestières de Tunisie 2,2~ 1-23
- DUGGAR B., 1915 - Rhizoctonia crocorum (Pers 1). c.) and R. soZani küh (Cortiaium vagum Band C)
with notes on other species
+ Ann. Missouri Bot. Gard.
ECKERT J.W., 1961- Use of piramicin, penillin and polymixin in the isolation of Phytophthora ap
from plant tissues
+ Phytopathology 51, 64-65
- FILER T.H. and Mac CRAKEN F.I., 1969- CZitocybe tabescrns associated with decline and death of
chinese elm and water oak
+ Plant Disease Reporter 53-10, p840
- GADD C.H., 1930- The ArmiZZaria root disease of Tea
+ Tea quartely III - 4, P 94
- GARRET S.D., 1956- Biology of root infccting fungi
+ Cambridge Univ. Press, 293 pp
- GEIGER J.P., 1975- Aspects physiologiques et biochimiques
Cas particulier des Corticium roZfaii (sace) curzi et
Heim ex. Pat.- Etude in vitro
+ Physiol veg. 13-2, p 307-330
- GEIGER J.P., NANDRIS D., et GOUJON M., 1976.- Activité des laccases et des peroxydases au sein de
racines d'hévéa attaquées par le pourridié blanc (Leptoporus Zignosus) (KI) Heim)
+ Physio. Veg. 14-2, p 271-282
- GEIGER J.P., NANDRIS D., NICOLE M., et HUGUENIN B., 1981.- Les pourridiés de l'hévéa. II Etude de
l'agression du système racinaire de l'hévea par Rigidoporus Zignosus et PheZZinus noxius
+ Abst, Congrès sur la protection des cultures tropicales. Lyon - France.
,.
45
GIBSON I.A.S., 1960.- ArmiZZaria root rot in Kenya pine plantations
+ Emp. For. Review 39, pp 94
GIBSON I.A.S., and Corbett I.A.S., 1964.- Variation in isolates from ArmiZZaria root disease in
Nyassaland.
+ Phytopathology 54-l, pp 12 - 123
- GIBSON I.A.S., 1975.- Diseases of forest widely planted as exotics in the tropic and southern
hemisphere
+ Comnonweath forestry institute part l, pp 42-49
- GOODCHILD N.A., 1960.- ArmiZZaria meZZea in tea plantations
+ Journal of tea bords of East Africa. October 1960
- GRENTE J., 1967.- Les pourridiés des racines-
"Les champignons des arbres fruitiers à noyaux"
+ Collection G. VIENNOT - BOURGIN, P 128 - 142
GUILLAUMIN J.J., 1973.- Etude du cycle caryologique de deux espèces appartenent au genre ArmiZZarieZZa
+ Comm. Soc. Frse de Phytopath, (18-5-73)
Résumé dans Ann. Phytopath. 5-3, p 317
- GUILLAUMIN J.J., 1977.- Aoricot root rot, ArmiZZarieZZa meZZea (vahl) Karst.
+ EPPO Bull 7, 1 (Numero special Apricot apoplexy) pp 125-135
- GUILLAUMIN J.J., et PIERSON J., 1978.- Etude du pouvoir pathogène de quatre isolats d'Armillaire
ArmiZZarieZZa meZZea (Vahl) Karst. vis à vis de quatre espèces hôtes
+ Ann. Phytopath. 10-3, p 365-370
- GUILLAUMIN J.J., 1979.- Les pourridiés des arbres fruitiers
+ Communication journées de l'ACTA- septemore 1979
- GUILLAUMIN J.J., 1980- Rapport de la tournée sur le déperissement du chène. Mai 1980
+ Rapport interne (non publié)
- HARTLY, 1921.- Damping offin forest nurseries
+ U.S. Dept Agr. Bull. 934-1-99
- HEIM R., et Mme JACQUES Félix M., 1953.- Etudes expérimentales sur la spécificité des hyménomycètes.
Les rapports de parenté entre ArmiZZaria meZZea et cZitocybe tabescens
+ C.R. Acad. Sciences Paris vol 236, p 258-60
- HEIM R., 1963.- L'ArmiZZarieZZa eZegans
+ Revue de Mycol 28-2, p91
HODGES C.S., 1962.- Disease in southeastern Forestry nurseries and their control
+ U.S. Dept. Agr. Forest. Serv. Stat. Pap. 142, 15pp
- HOUSTON B.R., 1945.- Culture types and pathogenecity of isolates of Cortiaiwn soZani
+ Phytopathology 35-6, pp 371-393
- KANNAIYAN S., and PRASAD N.N., 1979.- Effect of fungicidal spray on the population of R. soZani and
on rhizospheric microflore of rice
+ International Rice Research Newsletta 4-1, pp 13
- KORHONEN K., 1977.- Population on studies on ArmiZZarieiZa meZZea
+ Rapport interne 1977, resultats non publiés
- KORHONEN K., 1978.- Interfertelity studies on the ArmiZZarieZZa meZZea complex and Heterobasidium
annosum
+ 5th International conference on Problems of Root rot and Bull rot of conifers (Kassel-R.F.A.)
C.R. pp 259-264.
- LANIER L., JOLY P., BONDOUX P., et BELLEMERE A, 197~
- les maladies en pépinière
- les pouriridiés
+ Pathologie Forestière, édition Masson et Cie p 101-150
- LANIER ., 1962.- Contribution à l'étude des maladies du Rond
+ Notes techniques forestières 9 - 7 P Station de Recherches et Expériences forestières
- LEACH R., 1937.- Observations on the rQot parasitism and control of ArmiZZaria meZZea
+ Proc. Roy. Soc. Serv. B, LXXI - 825, pp 561-73
- LECLERG E.L., PERSaN L.H., and MEADOWNS S.R., 1942 - Further studies on the temperature relations
of Sclerotial isolate of Rhizoctonia soZani from potatoes
+ Phytopathology 32, p 731-732
LEGER J.C., 1968.- Utilisation des anastomoses végétatives dans la reconnaissance des affinités in-
terspécifiques : étude du genre Peniophora (Ke sensu stricto) (Basidiomycètes)
+ Bull. trim. Soc. Mycol. Fr. 84-3, p 505-511
46
- LUNG - ESCARMANT B., 1978.- Contribution à l'étude de la biologie de l'Armillaire forme ostoyae
et du problème taxonomique d'ApmiZZapia meZZea (Vahl) Quelet
+ Thèse de 3ème cycle. Université de Bordeaux I
- Malagnoux M., 1974.- Le pourridié du Teck
+ Rapport C.T.F.T., 5 pl.
- Mallamaire A., 1935.- Sur quelques pourridiés en Côte d'Ivoire
+ Revue Bot. Appl. et Agri Trop XV-168, p603-60S
- MALLET B., 1980.- Principaux insectes recensés sur Ced~eZa odorata en Côte d'Ivoire
+ Note CTFT, 2 P
..
- ~ruLLER O.K., 1923.- Ueber die Bezichungen zwischen Rhizoctonia soZani Kühn und Hypochnus 80Zani
Pul et Del
+ Arb. biol. Reichanst. Land-u-Forstw
NANDRIS D., et NICOLE M., 1981.- Mise au point d'un protocole d'inoculation artificielle de jeunes
plants d'Hevea par Rigidoporus Zignosus et PheZZinus noxiU8
+ Abst., Congrès sur la protection des cultures tropicales LYON - France
- NANDRIS D., NICOLE M., GEIGER J.P., GOUJON M., et HUGUENIN B., 1981.- Les pourridiés de l'Hévéa.
Incidence des facteurs édaphiques sur le pouvoir pathogène de R. Zigno8u8
+ Abst, Congrès sur la protection des cultures tropicales LYON - France
- NEWSAN A., 1960.- Pathological Division-Report for the year 1959
+ Dep. Rubber Inst. Malaya pp 60 - 66
- OLEMBO T.W., 1971.- Studies on4r>rrriZZana meZZea in East Africa
+ Journ. Europ. de Path. Forest. 2-3, p 134
PELTIER, 1916.- Parasitic Rhizoc:lOniaR
+JL Agric. Expt Stat Bull 189
in America
- PICHEL J.R., 1956.- Les pourridiés de l'Hévéa dans la cuvette congolaise
+ Ouvrage INEAC N° 49, 480 p.
- PODGER F.D., Kile G.A., WATLING R., and FRYER Y., 1978.- Spred and effects of ApmiZZapieZZa Zuteobu-
baZina sp nov. in an Australian EucaZyptu8 ~egnan8 plantations
+ Trans. Brit. Mycol. Soc. 71-1 pp 77
RAGI-IVAN U., and SAKSEVA S.B., 1975.- Efficacy of funcigides in vitpo against sotie isolates of
BotpyodipZodia theobpomae Pat.
+ Hinderstan Antibiotics Bull. 21-(1/2), pp 28-30
- RATHBUM. A.E., 1922.- Root rot of pine seedlings
+ Phytopathology (1922)
- (Mme) RESPLANDY R., CHEVAUGEON J., et DELASSUS M. 1954 - Première liste annotée des champignons
parasites de plantes cultivées en Côte d'Ivoire
+ Annale des épiphyties I - 60 P (1954)
- RISHBETH J., 1950.- Observations on the biology of Fomes ann08U8 with particular reference to East
Anglian pine plantation. I the Outbreak of disease and ecological status of the fungus
+ Ann. Bot. 14, pp 365-383.
- ROGER L., 1954.- Phytopathologie des pays chauds
+ Encyclopédie mycol 3 tomes - 3154 P
- ROGER L., 1958. - Les problèmes phytosanitaires des Etats de la communauté francaise en Afrique
ainsi que dans les Etats du Cameroun, de Guinée et du Togo
+ Rapport ORSTOM, 220 P
- SAKSENA H.K. and VAARTAJO O., 19é1.- Taxonomy, morphology and pathogenicity of Rhizoctonia 80Zani
species from fore st nurseries
+ Cano J. Bot. 39- pp 627
- SAMASSEKOU S., 1980.- Etude des phénomènes de compétition entre les différentes espèces d'Armillaire)
appartenant à l'I/espèce collective AprniZZa~ieZZa meZZea"
+ Mémoire de D.E.A. : Rennes I - ENSAR, 66 p.
- SAMASSEKOU S., MALLET B., et NICOLE M., 1981.- Présence de pourridiés sur CedpeZa odopata
en Côte d'Ivoire
+ Publication en cours
SAMUEL G. and GARRET S.D., 1932.- Rhizoctonia 80Zani on cereals in south Australia
+ Phytopathology 22 - pp 827 - 836
47
SHARPES A., 1922- A preliminary account of observations on the fungus causing "Brown root" disease
+ Malayan agric. JI X - 7 pp 181-83
- SLAGG C.M. and WRIGHT E., 1942.- Diplodia epidemic in conifer seedbeds
+ Abst Phytopathology 32, pp 16 - 17
- SLAGG C.M. and WRIGHT E., 1943.- Diplodia blight in coniferous sedbeds
+ Phytopathology 33, pp 390 - 393
SECOND G. et TROUS LOT P., 1980.- Elcctrophorèse d'enzymes de riz (oryza sp)
+ Travaux et documents de l'ORSTOM (1980) 88 .p.
- UMALKAN G.Y. and SATHE P.G., 1979.- Effect of trace elements on growth and sporulation of
Pestalotia ammoniaoia
+ Biovigyaman 5 - 2 - pp 115 - 117
- YAARTAJO O., 1960.- Selectivity of fungical matériels in agar culture
+ Phytopathology 50 - 12, pp 870-873
- WALLACE G.~., 1935.- ArmiZlaria root-rot in East Africa
+ East Africa agric. JI l, pp 182-93
- WALLACE G.B., 1937.- Notes on the susceptibility of indegenous trees to ArmilZaria
+ East Africa agric. JI III, pp 49 - 51
- WRIGHT E., 1941.- Control of damping off of brodleaf seedlings
+ Phytopathology 31, pp 857 - 858.
GHANA VENEZTlELA
.
; , 9 ; lt ; ~ :> 9 9 9 9 q ~ S ; l 9 1- 9
2.J 1- ~ 9 , ~ ?> ~ 9 9 :> :, 1- ~ 9 A- 9 ." q 9
~ ~ ~ ~ 4- T 'f ~ Lt q ~ S 1- 2, G 9 ~ 9 lj 9
9 9 0 4 4 ~ b ~ b 9 lt ., ~ 4 ~ 9 -1 9 9 9
lt , 9 ; 9 9 9 ~ 1- 9 , 9 ~ ~ ~ ~ ; ? '5 5
..i 2, 9 ~ 1> ; 1- ~ 9 9 lt 3 9 Lt 0 -1. 1- 9 ~ 0
S 9 9 ; 9 ~ 9 9 b ~ 7- i 9 i t b ,4 9 0 9
9 9 t 9 ' 9 9 4- 9 lt b b 1- 9 9 9 <3 0 9 :, ,
9 , S 9 9 b ~ ; 9 '5 :, 9 9 9 S b b t ~ 9.-
; b 9 3 9 9 3 9 9 :; 9 ; 9 9 r 9 9 0 9 ~













a : Aucune attaque decelable ni sur le syst~me racinaire ni sur le feuillage)
1 : Sans symptômes foliaires mais debut d'attaque de quelques racines latéralesj ,
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